
M. Mendès-France veut une investiture
sans le concours des 100 voix communistes

LA SITUA TION RESTE OBSCURE A PARIS

Le «repli stratégique» du président pressenti semble réduire
ses chances de succès

Notre correspondant de Paris
jous téléphone :
Auj ourd'hui, troisième jour de
¦rise. M. Pierre Mendès-France , pré-
sent pressen ti, a annoncé hier
oir qu'il se présente rait jeudi de-
mi l'assemblée. Au cours de l'a-
irès-midi , il a été entendu par le
omité Cadillac , aréopage suprême
la p arti radical , auquel il a exposé
es grandes lignes de son pro-
¦ramme.
Trois sujets ont été évoqués par

e candidat à la présidence du con-
eil : p remièrement, sa position pér-
onnelle à l'é gard du parti commu-
nste; secondement , ses vues sur
'Indochine; troisièmement , ses pro-
ets à l'égard de la C.E.D.

M. Mendès-France refuse
l'apport

des voix communistes
Sur le premier po int, M. Mendès-

France a f a i t  marche arrière. Alors
[ae la veille ses déclarations pré-
vient à l'équivoque et laissaient
mire qu'il ne récuserait pas for-

Les journalist es parisiens guettent , à leur sortie de l'Elysée, les personnalités
pol iti ques appelées en consultation pour résoudre la crise. L'autre matin ,
M. René Coty lui-même sortit du palais... et les journalistes étaient si affairés
qu 'ils ne le virent même pas. On voit ici cette scène inattendue : la presse

tournant le dos au chef de l'Etat.

mellement un soutien communiste
lors de son investiture, devant ses
corelig ionnaires politiques , le leader
radical a e f f ec tué  un repli stratégi-
que et a précisé que même si les
dé putés communistes votaient pour
lui , il ne tiendrait pas compte de
leurs suf f rages .

Dans ces conditions , deux solu-
tions sont envisagées : première-
ment , le parti communiste vote
contre ou s'abstient. Dans ce cas M.
Mendès-France doit recueillir au
moins Stk voix non communistes.
Secondement , le parti communiste
vote pour , et dans cette éventualité
M. Mendès-France a besoin , s'il
veut rester f idèle  à sa promesse ,
non pas des 314 voix constitution-
nelles nécessaires , mais de la moi-
tié au moins des suf f rages  natio-
naux (202), auxquels s'ajoutent na-
turellement les 100 su f f rages  de
T extrême-gauche , soit au total 302.
Un beau c h i f f r e  ! Dans un cas com-
me dans l'autre, la victoire est très
loin d'être assurée.

M.-G. G.

(Lire la suite en 9ine page.)

Le Conseil national approuve
une aide de 43 millions
au canton des Grisons

La gestion du département de 1 intérieur
Notre correspondant de Berne

nous écrit :
Si la solidarité confédérale n 'est pas

On vain mot , elle doit s'exercer d'abord
jj l'endroit des membres les plus faibles
oe la communauté helvétique. Il est
Wai qu 'on perd parfois de vue ce pro-
blème et que souvent on voit les gros-ses subventions se diriger vers ceux
Sju ont les plus grosses bourses pour
'« recevoir . Pourtant , les autorités ont
reconnu dans un cas précis , celui des
toisons, la nécessité d'une aide que
Justifie amplement la situation financiè-
'e diffic ile du bénéficiaire.

Aussi , le Conseil fédéral propose-t-il
» allouer au vieux pays des Ligues, las°mme de 43 millions environ , maisnon pas sans contrepartie , puisque à sontour, le canton cédera ses créances enPremier et second rangs garanties parHyp othè ques sur le cbemin de fer rhé-
«<rae. En d'autres termes, la Confédé-rat ion se substitue au canton commecréancier du cbemin de fer.L est, nous a-t-on expliqué longue-ment , une manière de venir en aide
* la fois à l'Etat et à son chemin de

11 était entendu que la Chambre ne« «serait pas le geste demandé. Tou-etois , certains députés , tout en recon-
"a 'ssant la pénib le situation des Cri-ns, pays ;, ['économie pauvre, obligé
ni' .

3.umer pour maintenir les commu-
51* entre des vallées fort éloi-
ISr* les unes des autres , des charges"ormes , et qui doit entretenir un che-

min de fer dont les frais d établisse-
ment ont été considérables, certains
députés dis-je ont fait  observer que nos
excellents Confédérés aura ien t  pu aussi
exploiter plus judicieusement l'une de
leurs principales richesses, les forces
hydrauliques.

D'autre part , la faveur faite aux Gri-
sons excite déjà d'autres appétits et
M. Bratschi , socialiste bernois et nou-
veau directeur de la B. L. S., a laissé
en tend re  qu 'une  fois ou l'autre il fau-
drait aussi s'occuper de cette ligne et
de quelques autres dans le canton de
Berne.

Bemplaçant M. Escher , toujours re-
tenu par la maladie , M. Streuli , chef
du département des finances a précisé
que l'aide aux Grisons et au chemin de
fer rhétique ne préjugeait point la fu-
ture politique ferroviaire de la Con-
fédération , qu 'elle était accordée uni-
quement en raison de la situation éco-
nomique et financière d'un canton dont
les charges excèdent nettement les res-
sources.

Au vote, l'assemblée unanime, quoi-
que un peu clairsemée, approuva l'arrê-
té, bien qu'elle eût admis qu 'il s'agis-
sait là d'une simple solution transitoi-
re. Le problème du chemin de fer rhé-
tique ne sera vraiment résolu que le
jour où , par un système de compensa-
tion encore à trouver, les tarifs très
élevés, pour les gens du pays, seront
adaptés à ceux des C. F. F. g p

(Lire la suite en 9me page.)
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Le « bikini » est proscrit
sur les plages italiennes

Le bikini est détrôné, cette année,
sur les plages italiennes.

D'abord parce qu 'il est démodé , ce
qui est compréhensible , étant donné
son âge.

De savants archéologues ont en effet
dévoilé récemment , avec preuves à
l'appui , qu 'il se portait déjà au temps
où Pompéi était la villégiature des ri-
ches Bomains.

Sans respect pour une tradition na-
tionale aussi ancienne , M. Mario Scel-
ba , alors ministre italien de l'inté-
rieur, a mis à l'index dès 1952 le mail-
lot de bain format  timbre-poste. Deve-
nu premier ministre , il n'a pas oublié ,
cette année, de remettre en vigueur
la circulaire.

Sur les plages italiennes , le maillot
« une p ièce » sera seul admis.

La nouvelle a mis en émoi toute la
constellation de stars et starlettes qui
gravitent autour des studios romains ,
et que les premiers beaux jours appel-
lent irrésistiblement vers la mer.

Erreur sur la personne !
Pénétrant dans une classe de lycée,

un inspecteur se trouve en présence
d'un chahut monstre. Sans hésiter , il
fonce au milieu des potaches , saisit
le plus grand et le plus excité au col-
let , et le jette dehors. Les autres s'em-
pressent de regagner leur place , mais
la chaire reste vide.

— C'est un peu fort ! s'écrie-il. Vo-
tre professeur n 'est pas encore arrivé ?

Silence terrifié.  Enfin , l'un des gar-
çons dit t imidement :

— Si, m'sieur. C'est lui que vous ve-
nez de sortir...

Sur proposition des seize Occidentaux
lu conférence coréenne u pris iin

HIER SOIR AU P A L A I S  DES N A T I O N S

malgré une ultime manoeuvre des communistes
qui voulaient prolonger encore les débats

GENÈVE, 15. — Les seize pays du
camp anticommuniste, ou plus exacte-
ment du camp des Nations Unies , ont
fait la déclaration suivante à la con-
férence de Corée :

En application de la résolution de
l'assemblée générale des Nations Unies
du 28 août 1953 et du communiqué de
Berlin du 18 février dernier , nous, na-
tions qui avons fourni une contribution
militaire aux forces sous le comman-
dement des Nations Unies en Corée,
avons participé à la conférence de Ge-
nève en vue d'instaurer par des voies
pacifiques une Corée unie et indépen-
dante.

Les Nations Unies
sont compétentes pour

résoudre le problème coréen
Nous avons fait un certain nombre

de propositions et de suggestions en
harmonie avec les effor ts  passés des
Nations Unies pour réaliser l'unifica-
tion , l'indépendance et la liberté de la
Corée, nous les avons faites dans le ca-
dre des deux principes suivants que
nous estimons fondamentaux :

1. L'organisation des Nations Unies ,
conformément à la charte , est pleine-
ment en droit de recourir à l'action col-
lective pour repousser l'agression , réta-
blir la paix et la sécurité , et de prêter
ses bons offices en vue d'un règlement
pacifique en Corée.

2. Afin d'instaurer une Corée uni-

fiée , indépendante et démocratique, des
élections véritablement libres devraient
être supervisées par les Nations Unies ,
pour élire des députés à l'assemblée
nationale où la représentation sera di-
rectement proportionnelle à la popu-
lation originaire de la Corée.
Les communistes repoussent

le principe
de la sécurité collective

Nous avons recherché sérieusement et
patiemment une base d'accord.

Les délégations communistes ont re-
poussé tous nos efforts , les principales
divergences qui existent entre les com-
munistes  ef nous sont claires. Les com-
munistes dénient et repoussent l'auto-
rité et la compétence des Nations Unies
en Corée et accusent l'organisation el-
le-même d'être l ' instrument  d'une
agression. Accepter le point de vue
communiste signifierait  la ruine du
principe de la sécurité collective et cel-
le de l'organisation des Nations Unies
elle-même. En second lieu , nous dé-
sirons des élections véritablement li-
bres. Les communistes s'en tiennent à
des procédures qui rendraient impossi-
bles de telles élections. Il est clair que
les communistes n 'accepteront pas une
surveillance impartiale et effective
d'élections libres. Ils ont manifesté ou-
vertement leur intention de maintenir
leur contrôle sur le nord de la Corée.

Il est superflu
de poursuivre la discussion

Dans ces conditions , nous sommes
contraints de conclure, à notre regret
et à notre corps défendant , qu 'aussi
longtemps que les délégations commu-
nistes repousseront les deux principes

fondamentaux que nous considérons in-
dispensables, il est superflu que la
conférence poursuive l'examen de la
question coréenne.

(Lire la suite en dernières
dépêches)

M. Eisenhower recevra le 25 jui n
sir Winston Church ill et M. Eden

La dip lomatie occidentale émigrera-t-elle
de Genève à Washington ?

WASHINGTON , 15 (A. F. P. - Reu te r ) .
— Le porte-p arole de la Mais on-Blan-
ohe communi que que le préside nt  Ei-
senhower a inv i t é  sir Wins ton  Chur-
chil l ,  premier min i s t r e , et son min i s t r e
des a f fa i res  é trangères , M. An thony
Eden , à passer le week-end du 25 au
27 ju in  à Wash ing ton .  Il a a j ou té  que
cette visite ne comportait pas d'ordre
du jour.

L'invitation a été cordialement ac-
ceptée.
Ils iront peut-être au Canada

OTTAWA, 15 (A.F.P.). - Il est pos-
sible qu'après leurs entretiens de Wash-
ington , sir Winston Churchill et M.
Anthony Eden v iennent  conférer avec
les dirigeants canadiens , a indiqué aux
Communes  le premier minis t re , M. Louis
Saint-Laurent.

L'objet de la visite
selon M. Poster Dulles

WASHINGTON , 15 (Reute r ) .  — M.
John Foster Dulles , secrétaire d'Etat
américain , a déclaré hier à sa con-
férence de presse que la prochaine
visite à Wa shing ton  de sir Winston
Churchill n 'a aucun  caractère d'ur-
gence. M. Dulles a a jouté  qui'l esp é-
rait que les conversations que les diri-
geants américains auront  avec sir
Winston Ghurahill et son minis t re  des
affaires étra ngères feront  avancer la
solu t ion  du problème d'une alliance de
sécurité collective en Asie du Sud-iEst.

U se peu t aussi que des solutions
de rechange pour la communauté  eu-
ropéenne de défense viennent en dis-
cussion.

Après la fin
de la conférence de Genève

En ce qui concerne la conférence
de Genève, M. Dulles a dit qu 'il sem-
blait qu'elle t i r a i t ,  à sa fin , qu'elle
a l la i t  être inter rompu e ou qu 'elle al-

la i t  ê tre  renvoyé e pour être suivi e  par
des négociateurs  à l'échelon infér ieu r .
Aussi  u n e  rencon t re  des hommes
d'Etat b r i t a n n i q u e s  et américain s  ap-
paraî t -e l le  des plus opportunes .

L'Amérique du Nord
a vécu lundi

une « attaque atomique »
destinée à mettre à l'épreuve
la protection aérienne civile

de tout le continent
WASHINGTON , 15 (Reuter). — L'A-

mérique du Nord a vécu lundi le pre-
mier exercice d' « attaque atomique » à
l'échelle continentale.

L'administration américaine de pro-
tection aérienne civile évalue que
5,322,0(10 personnes ont été « tuées » et
2,201 ,000 • blessées », au cours de cet
exercice.

L'attaque atomique simulée eut lieu
lundi contre 41 grandes villes des Etats-
Unis. Le chef de la division de la pro-
tection aérienne civile a déclaré : « La
protection aérienne civile doit entre-
prendre encore bien davantage pour at-
teindre le degré de préparation néces-
saire » .

Au Canada , où cet exercice a égale-
ment eu lieu , six grandes villes ont été
« paralysées », Des centaines de milliers
de personnes ont « péri » . Le général
Worthington , chef de la division de la
protection aérienne civile du Canada , a
déclaré que l'exercice avait mieux réus-
si qu'on ne pensait.

Une question de principe
Avant la votation du 20 juin

C'est avant tout sur une question
de principe que devra se prononcer
le peuple suisse, à l'occasion de la
votation fédérale portant sur l'ins-
titution d'un certificat de capacité
dans les métiers de cordonnier , de
coiffeur , de sellier et de charron .
En effet , le problème posé, s'il con-
cerne au premier chef les mili eux
professionnels intéressés, a des in-
cidences sociales et politiques de
grande portée. De l'issue du scrutin
dépend non seul ement l'évolution
de quatre métiers, mais aussi le
sort de l'artisanat dianis son ensem-
ble, puisque aussi bi en la décision
du souverain constituera un précé-
d ent qui pèsera de tout le poids
de la volonté populaire sur les
décision s qui pourraient être pri-
ses ultérieurement à l'égard de tel
ou tel met i er.

L'institution du régime du cer-
tificat de capacité dans les métiers
de cordonnier , de coiffeur , de sel-
li er et de charron correspond d'a-
bord à uu véritable besoin. Ellle a
pour but , en premier lieu , d'assai-
nir ces profession s, de les sauver
du mara sme où l'évolution des
techni ques risque de les conduire,
de les protéger aussi contre une
concurrence outra moi ère , bref de
leur assurer une existence décent©.

Elle vise en second M eu et sur
un plan général, à préciser l'in-
tention des pouvoirs publics de
sauvega rd er les cla sses moyennes
'indépendantes qui diemeurent , se-
lon la formule de l'anicl en conseiller
fédéral Minger , l'ossature mêm e de
notre régime économique , politique
et social. Ces classes indépendantes ,
hostiles à l'étatii'sme, au dirigisme
et au communisme, doivent rester

saines et vigoureuses. Il y va de
l'avenir de notre démocratie.

D'ailleurs, ia constitution , fédé-
rale donne la possibilité au gou-
vernement d'édlcter des dispositions
« pour sauvegarder d'importantes
branches économi ques ou profes-
sions menacées dams leur existence
ainsi que pour développer la capa-
cité professionnelle des personnes
qui exercent une activité indépen-
dante dans ces bra n ches ou profes-
sions ». La base constitutionnelle
est indiscutable.

Enfin , l'institution du régime du
certificat de capacité dan s les qua-
tre métiers en question a aussi pour
but de défen dr e les intérêts du con-
sommateur. Celui-ci bénéficiera , si
l'arrêté fédéral est a ccepté, de l'amé-
lioration des conditions profession-
nelles de l'artisanat , en ce sens qu 'il
n 'aura plus a souffrir et à faire ies
frais d'amateurs et d'incapables qui
en combrent certains métiers (qu 'on
pense à celu i de coiffeur par exem-
ple). '

A^ ̂_ . f Â ^

L'arrêté fédéral soumis au peuple
le 20 jui n prévoit que seules pour-
ront ouvrir ou reprendre une ex-
ploitation dans les métiers de cor-
donnier , de coiffeur , de selli er et de
charron, les personnes qui possèdent
le dipl ôme de maîtrise visé par
l'arti cle 47 de la loi du 26 juin 1930
sur la formation professionnelle, ou
qui reminilissent certaines conditions
pairt i c nli ères p révues.

Ce diplôm e de maîtrise , accessible
à tou s ceu x qui ont terminé avec
succès leur apprenti ssage et accom-
pli le nombre réglementaire d'an-
nées de prati que, est délivré â l'is-
sue d'examens professionnels orga-
nisés en vertu d'un règlement ap-

prouve par la Confédération et qui
sont surveillés par des experts fé-
déraux.

Une vue superficiell e des choses
pourrait laisser supposer dans cette
réglementation lie spectre d'un cor-
poratisme moyenâgeux , basé sur le
« trameras clausus » et le système
des privilèges. Il n 'en est heureuse-
ment rien , et les adversaires de l'ar-
rêté qui font campagne sur cet ar-
gument n 'ont d'autre but que d'in-
duire l'électeur en erreur.

_ En réalité , l'arrêté fédéral n 'ins-
titue nullement la clause limitative
selon laquelle l'ouverture de nou-
velles entreprises est subordonnée
a l'existence d'un besoin . Il suffira
d'être en possession du di plôme de
maîtrise pour s'établir n 'import e où.
La liberté d' exercer les métier s decordonnier , de coiffeu r , de sellier
et de charron ne sera donc pas res-treinte , puisque les examens de
maîtrise seront accessibles à tous
ceux qui auront terminé avec succès
Heur apprentissage et a ccompli un
certain nombr e d' a nnées de prati-
que. Seules les personnes qui n 'au-ront pa .s fait d'apprentissage ne
pourront plus dorénavant s'établir
à leur compte dans ces métier s, et
cel a est parfa itement normal.

Le ca ndidat à n 'importe quelemploi doit apporter la preuve de
ses capacités. Dans toutes les acti-vités diéoendantes , les salariés sontsoumis à une sélection ; ils doiven tposséder certaines connaissances etaptitudes pour êtr e engagés . Il fautqu 'il en soit de même dans cer-taines professions indépendantes
gangrenées par des gâche-métier
sans formation professionnelle.
C'est une question d'intérêt général.

J. H.

LES FEISiLLES DE CHÊNE ET LE SOURIRE

A la kermesse aux Etoiles, qui vient de réunir au jardin des Tuileries à
Paris , une foule  de vedettes internationales , le général Ganeval , représentant

le président de la république , serre la main de Fernande!.

Il y a 25 ans !

Assolfant, Lefèvre et Lotti
traversaient sans escale

FAtlantique-Nord
Pour la première fois , il y a vingt-

cinq ans , l 'Atlanti que-Nord était sur-
volé sans escale , d'oueist en est, par
un équipage et un matériel français.

C'est en effet le 13 ju in  1929 , à 15 h.
8', qu 'Assollant , Lefèvr e et Lotti s'en-
volaient , sur l'« Oiseau Canari », de la
plage d'Old Orohard , à 500 km. envi-
ron au nord de New-York.

Le lendemain , à 20 heures, ils at-
terr issaient  à Comiilas, sur la cota
espagnole , à l'ouest de Santander.

Equi pé d'un moteur de 600 CV, l'ap-
pareil avait décollé avec un poids de
5700 kilos. A l' atterrissage , il ne res-
ta i t  p lus que 250 litres d'essence.

Le 16 juin , à 20 h. 47 , ['« Oiseau
Canari » terminai t , au Bourget , au mi-
lieu des ovations d'une foule incal-
culable , son légendaire voyage. Les
trois aviateurs avaient écrit une des
plus belles pages de l 'histoire de l'avia-
tion française.

LIRE AUJOURD'HUI
EN QUATRIÈME PAGE :

Du côté de la campagne
EN SIXIÈME PAGE :

Nos articles et nos
documents d'actualité

La Société d'histoire discute
des chevrons à Valangin

par Léon Montandon
L'aide aux Suisses

victimes de la guerre
par G. P.



Immeubles locatifs avec magasin
Epicerie - Mercerie

à vendre, plein centre d'un Important
chel-lieu de district du canton de Vaud.

Prix de vente : Fr. 150,000.—.
Etude R. & J.-P. CHANSON

Place Saint-François 14 bis, Lausanne
Tél. (021) 26 00 88

Voua aussi recevez
des

meubles
sans acompte et Jus-
qu'à 48 mois de
crédit sans majora-
tion et d'un Intérêt
de 3 Vi % seulement.
Demandez a v a n t
l'achat des indica-
tions détaillées k
Monntn , la Cliaux-
de-Fonds, case 174.

MADEMOISELLE |

Charlotte Jeanneret
Llngère diplômée

Lingerie sur mesure. Fine et ordinair
Dames et messieurs

Entreprise de trousseaux - Incrustation.
Jours à la main - Transformations

Charmettes 61, Neuchâtel - Tel 8 25 9a
 ̂ J

Si vous attrapez un COUP DE SOLEIL
appliquez au plus tôt le LAIT CARAÏBE
Le flacon Fr. 2.40 à la

m^ MM ilA*! ̂ lLl)isD&*-"--'"iî 9!lÊaM9EM9M]*jfe i

A remettre, à Lausanne, un commerce a.

COULEURS ET VERNIS
ET SPÉCIALITÉS INDUSTRIELLES

avec magasin situé en plein centre. Agen-
cement moderne. Affaire très intéressante .Conditions avantageuses.

Etude K. & J.-P. CHANSON , place Saint-
François 14 bis, Lausanne. Tél . 26 00 88.

A vendre à des prix intéressants :
une nouvelle rabofeuse-dégau>

chisseuse combinée, OLMÂ modèle
AHM-520,

avec largeur maximum à raboter 520 mm., y
compris le moteur de 4 CV, pour 380/660 volt,
une nouvelle scie circulaire de

précision pour calibrer et débiter,
OLMA modèle DF,

une nouvelle scie circulaire à chariot
OLMA modèle EWL,

montée sur construction de fer , pour 4 m, ds
longeur.

Demande à adresser sous chiffres 22005 EL
à Publicitas , Neuchâtel.

RADIOS PORTATIFS
avec pile ou pile-secteur, à partir de

Fr. 95.-
AU MÉNESTREL, Fœtisch frères S. A.

Neuchâtel
Grand choix d'appareils de radio

: en tous genres
Actuellement occasions

exceptionnelles

« Citroën »
15 CV

1949, voltaire hors série ,
équipement de luxe, toit
coulissant en plexiglas,
chauffage et dégivreur
spécial , radio, etc., mo-
teur revisé et transformé
brûlant seulement 12 li-
tres au 1O0 tau., garantie.
Visible au garage Ford ,
Champ-Bougin. PriK à
discuter. S'adresser à M.
Baldl, Roc 3.
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La famille de ,

i Madame Frédéric WAVRE
¦ prie tous ceux qui lui ont manifesté le«r

¦ sympathie clans sa grande épreuve d'accepter
I les sentiments de sa profonde reconnais-
H sance.

L,a famille de

Madame Jean JACOTTET-BOREL

B dans l'Impossibilité de répondre imllviniieril*-
I ment aux très nombreuses marques tic sym-
I patliie reçues lors de son gran d deuil , M"
I prime sa vive reconnaissance a tons JW ,
I qui prirent part à sa douloureuse épret" ¦

Neuchâtel . juin 1054.

On achèterait un

bon piano
Tél. (03S) 8 26 97.
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Voiture «VW »
en bon état, une remor-
que d'auto, charge utile
250-300 kg., sont deman-
dées à acheter d'occasion
par un particulier.' Paye-
ment à livraison*. AdresjJJ
offres écrites à T. D. 7W
au bureau de la Feuille
d'avis.
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Bouteille

Butagaz
avec deux feux , une mar-
mite à vapeur slat-dlx li-
tres sont demandées i
acheter d'occasion. Offres
à A. Ouche , Grarod-Eue
No 35, Cormondrèche.

\ Si vous avez dut
\ meubles à vendtd
\ retenez
\ cette adresse ;

J Au Bûcheron
5 Ecluse 20, Neuchfltel
f Tél. 5 26 33

«VW »
en tous génies, .avec fa-
cilité de paiyement. Au-
to, Ohàtelaj-d 9, Peseux.

Tapis
Joli milieu, à l'état de
neuf. Bas prix. Benoit ,
Tél . 5 34 59.

A VENDRE
un lit d'enfant, 100 fr.,
une chaise d'enfant , 10
francs et un parc , 9 fr.
S'adresser à Mme Hum-
bert , Parcs 94, Neuchâtel.

A vendre, pour cause
de manque de place , une

remorque
de tracteur

force 3 tonnes, prix : 650
francs. A la même adres-
se, à vendre quelques
milliers de plantons de
poireaux , 7 fr. le mille.
livrables dans les 10
j ours. Adresser offres à
P. Zaugg-Dietrich. Jores-
sens Lugnorre-Vully.

I9H9
Gvmnastlque féminine

et médicale

AGNES LANGER
(Tél. 5 28 38)

absente , Indiquera pro-
chainement la date de

reprise et la nouvelle
adresse.

PERDU
dans la région de Colom-
bier un avion modèle ré-
duit, rouge et blanc , avec
moteur Albon. Le rappor-
ter contre récompense ou
aviser G. Luthi , Ecluse
No 1*5 b , Neuchâtel. Télé-
phone 5 65 58.

Petite moto
A vendre petite moto

100 cmc, marque « Moto-
bécane ». Parfait état.
Prix intéressant. — Tél.
5 53 86, k midi et le
soir.

A vendre

vélo de dame
trois vitesses , en parfait
état, et un

accordéon
diatonique pour débu-
tant., Tél.' (038) 6 43 67.

OCCASION
A vendre une Mo tom

1048, entièrement révisée,
un vélo pour homme avec
quatre vitesses, un ré-
chaud à gaz «Le Rêve » ,
â trois feux . S'adresser à
E. Girard , Auvernier 52 ,
le soir à partir de 19 h.
ou le samedi.

A vendre avantageuse-
ment un

tour de lit
neuf , en laine, marque
Tisca. S'adresser à Mme
L. Poroll, Parcs 93, Neu-
châtel .

A vendre
une machine à coudre
« Singer », à pied , avec
pièce à repriser, ainsi
qu'une poussette et un
parc, le tout en bon état
et à prix intéressants. —
Adresser offres à Mme
Enrtoa Girard, Draizes 14.

A vendre d'occasion,
pour cause de départ,
voiture

HILLMAN
modèle 1049, moteur re-
visé, parfait état de mar-
che, plaques, assurances
payées. Tél. 5 59 38 entre
12-13 h. ou dès 18 h.

A vendire une

machine à régler
pour régleuse et une
grande

pendule
(morbier). Demander l'a-
dresse du No 777 au bu-
reaux de la Feuille d'avis.

PIANO
noir d'occasion, marque
Nagel, entièrement révi-
sé et garanti. Au Ménes-
trel , Neuchâtel. Tél . (038)
5 78 78.

A vendre pour cause
d'achat d'une machine
plus grande une

tondeuse
à gazon

à hélices « Whislvlnd »,
moteur 2,5 CV, à quatre
temps, à l'état Impecca-
ble, année de construc-
tion 1952. S'adresser à
Jean Johner, paysagiste,
Môtler (Vully) . Télépho-
ne (087) 7 29 83.

Boulangerie
pâtisserie

et épicerie
à vendre, seule, dans un
village des bords du Lé-
man, bien située , belle
tnisitailiation. Pour traiter :
40,000 fr. — Faire offres
écrites sous A. N. 790 ou
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre un

potager à bois
trois trous (Sarlna). —
Krebs, Elvole 27.

A vendre, pour cause
de départ , une cuisinière
à gaz , à l'état de neuf.
S'adresser à Henri Des-
chenaux, Portes-Rouges
No 143, Neuchâtel. Télé-
phone 5 10 10.

Illlllllll!l!l!lllll!llll!lll!lll!lll!lllllll
A vendre unie

« Simca
Aronde »

1954
(10,000 km.), gros rabais.
Tél. (039) 2 14 08.

llllllllllllllllllllllllllll l llllllllllllllll l
Grâce à son

outillage moderne
à son

grand choix .
de caractères

à son
riche assortiment

de papiers

¦'IMPRIMERIE CENTRALE
1, Temple-Neuf

vous donnera
toute satisfaction |

On demande pour

tout de suite
des personnes

disposant de temps et connaissant bien
la ville

pour distribution
dans les boites aux lettres par secteurs.
Se présenter au Bureau d'adresses.
Place de la Gare 6, (rez-de-chaussée de
l'hôtel des Alpes).V __ J

Jeune

CHARPENTIER
cherche une place à Neu-
châtel ou aux environs
pour entrée immédiate.
S'adresser à M. Hans
Hammerli, Tschugg près
de Cerlier.

Jeune Italienne
de 26 ans cherche un
emploi dans un ménage.
Libre tout de suite. Faire
offres à M. Victor Ferra-
roli , dépôt Stuag, Vau-
seyon, Neuchâtel.

Italien, 26 ans, cherche
du travail comme

ouvrier agricole,
jardini er

ou manœuvre
Adresser offres écrites

à T. S. 791 au bureau de
lia Feuille d'avis .

'I l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l
Tourneur mécanique et

mécanicien-auto
Italien , parlant le fran-
çais, disposé à faire une
période d'essai, cherche
une bonne place dans un
gairage ou un atelier mé-
canique pour tout de sui-
te ou date à convenir. —
Adresser offres écrites à
U. D. 778 au bureau de
la Feuille d'avis.

: ¦ .i [HIlHHiliilMUIlIlHtlIinilll

Trois Italiens qualifiés
cherchent des places
pour

travaux de vignes
ou comme domestiques
de campagne. Adresser
offres écrites à V. R. 795
au bureau de la FeulUe
d'avis.

Jeune Suissesse alle-
mande (18 ans) désirant
acquérir de bonnes con-
naissances de la langue
française

cherche place
dans famille pour s'occu-
per d'enfants principale-
ment, et aider au ména-
ge. —¦ Entrée immédiate
ou à convenir . — Offres
sous chiffres P. 10681 N.
à Publicitas S. A., la
Chaux-de-Fonds.

Jeune Italien encore
au pays cherche

travail
chez un jardinier ou un
maraîcher. Entrée immé-
diate, possède passeport.
Adresser offres écrites
à I. R. 753 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune fille de 19 ans
cherche une place dans
un

MÉNAGE
(famille protestante), à
Neuchâtel. Adresser of-
fres écrites à T. B. 782
au bureau de la Feuille
d'avis.

Deux

garçons
tessinois

de 14 ans cherchent une
place dans une famille
¦de jardinier, maraîcher,
etc. Vie de famille exi-
gée, et parlant le fran-
çais. Faire offres à M.
Aido Bettosinl, via Sio-
ne 5, Massagno-I/ugano
(Tessin) .

On cherche pour une

jeune fille
de 14 ans, désirant se
perfectionner dans la
langue française, une
place dans une gentille
famille pour la garde des
enfants, de mi-juillet à
mi-août. Payera-Ut une
petite pension. Adresser
offres a Mme R. Mon-
nier , avenue du Vignoble
23, la Coudre, tél. 5 46 84
ou 5 38 84.

A vendre un

compresseur
« De Vilpiss »

30 kg., en parfait état ,
avec deux pistolets et
accessoires. — Tél. (038)
ô 24 29. l

A remettre pour cause
de décès, une

entreprise
de menuiserie-

ébénisterie
Nombreux travaux en
cours. Oonunerce intéres-
sant. — Adresser offres
écrites à X. Y. 788 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Fabri que de cadrans de la région
cherche pour entrée immédiate

décalqueur (se)
Adresser offres écrites à O. C. 775
au bureau de la Feuille d'avis.

I

Par suite de l'agrandissement de notre I ]
maison de nouveautés, nous cherchons i i

une vendeuse I
pour nos rayons : tissus, lingerie et blouses I

ainsi qu'une ' j

vendeuse - étalagiste I
connaissant parfaitement son métier et la Ij
branche confection pour dames. — Faire I j
offres manuscrites avec prétentions de sa- ¦
laire , « curriculum vitae » et photographie I j
sous chiffres E. S. 792 au bureau de la B i¦ 'Feuille davls ; |
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Gain intéressant
Fabrique réputée cherche un dépositaire ;

en plaçant ses produits introduits , renfer-
mant des spécialités cosmétiques , il pourrait
se créer un gain intéressant (éventuellement
supplémentaire) . Ecrivez pour des détails
sous chiffres H. 685 Q. à Publicitas S. A.,
Bâle.

Nous cherchons pour notre commerce
situé en dehors de ville, un

employé de bureau
de bonne moralité, avec références et sa-
chant l'allemand. Adresser offres écrites à
T. L. 763 au bureau de la Feuille d'avis.

EXTRA
connaissant le service de
table sont demandés pour
vendredi 18 juin au soir.
Faire offres à l'hôtel de
l'Areuse, à Boudry. Télé-
phone 6 41 40.

On cherche ouvrier

serrurier
Maurice Schorpp , fau-

bourg de l'Hôpital 13,
Neuchâtel.

On cherche

ouvriers
pour les foins

S'adiresser à Louis Lo-
rilmier, Chézard. Télépho-
ne 7 lô 94.

On cherche

sténodactylo
correspondance française
et allemande, pour deux
à trois demi-Jours par
semaine. Adresser offres
avec prétentions à case
34, Neuchâtel 2 gare.

On cherche une jeune
Italienne comme

employée
de maison

Entrée le ler juillet. —
Offres à l'hôtel du Lion
d'Or , Boudry. Tél . 6 40 16.

On demande pour tout
de suite

fille de cuisine -
aide de ménage

Restaurant Lacustre, Co-
lombier, tél. 6 34 41.

On cherche un

homme
pour les foins

S'adresser à Etienne
StHibll , Cormorwirèohe. —
Tél . 8 16 86.

Augmentez votre gain
jusqu'à

100-150 fr.
par mois

par une occupation ac-
cessoire. — Ecrivez à
S.O.G., Rozon 5, Genève.
Joindre enveloppe à vo-
tre adresse .

On cherche une
jeune fille

propre et active, sachant
cuisiner et tenir un mé-
nage seule. S'adresser à
Photo-Gloor , Epancheurs
No 4, Neuchâtel.

On cherche une person-
ne recomimanidiée pour la

LESSIVE
un Jour par mots. Adres-
ser offres avec références
souis R. D. 786 au bureau
de la Feuille d'avis.

COIFFURE
Je oherche une premiè-

re coiffeuse pour un* rem-
placement de trolis se-
maines, au mois d'août.
Adresser offres écrites à
P. I. 796 ou bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche pour tout
de suite un

jeune homme
pour la campagne (Ita-
lien accepté). Faire offres
à Edouard Bourquin, Fre-
sens,

On cherche pour tout
de suite une

fille de cuisine
Faire offres à l'hôtel

Roblnsor Colombier,

On cherche une

JEUNE FILLE
propre et de confiance,
pour aider au ménage et
a la cuisine. Faire offres
au restaurant de la Cou-
ronne. Saint-Biaise (Neu-
châtel).

¦¦¦¦¦¦¦ laaBl lll

CHALET
MEUBLÉ
est demandé à louer pour
trois mois aux environs
de Neuohâtel, avec vue.
Faire offres avec prix
sous chiffres P 10696 N
à Publicitas S. A., la
Chaux-de-Fonds.

BEHflBHBHBBHHnBEIB

1
Importante manufacture

d'horlogerie
cherche pour tout do suite ou
pour époque à convenir jeune

EMPLOYÉ
DE FABRICATION

j sérieux et expérimenté, connais-
sant à fond la branche horlogè-
re et ayant déjà occupé un poste
analogue.
Exigences : les langues française
et allemande et bonnes connais-
sances de l'anglais.
Prière d'adresser offres écrites
à la main avec curriculum vitae ,
copies de certificats et photo-
graphie sous chiffres K. 40292
U., à Publicitas, Bienne.

V J

Entreprise de la région de Montreux cherche

MONTEUR
en chauffages centraux

Faire offres sous chiffres P Q 35663 L
à Publicitas , Lausanne.

r -\
Fabrique de cadrans de la région

cherche un

GRENEUR-
BUTTLEUR

Adresser offres écrites à A. G. 781
au bureau de la Feuille d'avis.

V. /

A l'occasion de la Fête cantonale des musi-
ques à Cernier nous cherchons des

sommeliers -somraelières
pour samedi 19 et dimanche 20 juin . Faire
offres immédiatement à Huguenin , boucherie-
café, à Fleurier, tél. 9 11 90.

On cherche une personne, suissese ou étran-
gère , comme

femme de chambre
et pour aider au service. Entrée tout de suite.
Hôtel (le l'Ours a Cudrefin (Vaud), tél . (037)
8 61 04.
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Importante fabrique suisse cherche j
un i *

représentant
Nous demandons monsieur sérieux

et énergique , de 25 à 45 ans. Le can-
didat serait constamment soutenu par
propagande active. Nous offrons place
stable , salaire très intéressant. Fixe ,
frais et commissions. Offres sous chif- j
fres P. 4467 N., à Publicitas , Neuchâ-
tel.

Val-de-Rus

POSTE D'ACQUISITEUR
à repourvoir , par personne sérieuse et active.
Important portefeuille (sans encaissement),
à disposition. Appui pratique suivi. Salaire
minimum garanti , commissions d'acquisition
et rappel , indemnité pour frais. Les offres ,
avec photographie , sont à adresser à l'Agence
d'arrondissement de la « Winterthour », assu-
rance populaire , Saint-Honoré 5, à Neuchâtel.

Monteur en chauffage
qualifié , sachant bien souder , est demandé.
S'adresser à Scheidegger , avenue des Alpes
102, Neuchâtel , tél. 514 77.

Maison de vin cherche un

REPRÉSENTANT
sérieux et actif pour visiter la clientèle exis-
tante. On offre : fixe , frais et commission.
Auto à disposition. Ecrire sous chiffres D.
22696 U., Publicitas , Bienne.

Institut de jeunes filles en Suisse romande
cherche une

maîtresse de sports
(gymnastique, rythmique et jeux). Faire offres
avec photographie, curriculum vitae et préten-
tions de salaire sous chiffres P. M. 35846 L
à Publicitas, Lausanne.

On Cherche un»
chambre

non meublée
Adresser offres écrites

à T. B. 779 au bureau d<
la Feuille d'avis.

Jeune ménage avec deuî
enfants cherche un

logement
de trois pièces et cuisine
bien ensoleillées, régioi
Corcelles - Peseux - Cor-
mondrèche. Adresser of-
fres écrites à U. D. 76Î
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre, à Fleurier ,
une

maison locative
bien située, comprenant
quatre appartements. Ca-
pital exigé 20,000 fr. —
Adresser offres écrites k
O. L. 787 au bureau de
la Feuille d'avis.

Enchères publiques
de récoltes à Fenin

Le vendredi 18 juin , dès 13 h. 30, MM.
Charles et Arthur Dessoulavy, agriculteurs,
à Fenin , feront vendre par voie d'enchères
publiques , les récoltes en foin et regain des
champs qu'ils possèdent d'une superficie de
30 à 35 poses.

PAIEMENT COMPTANT
Rendez-vous des amateurs au domicile des

vendeurs.
Cernier, le 14 juin 1954.

Le greffier du tribunal :
A. Duvanel.

JëUMS;
offre à vendre

à Portalban
Cudrefin
La Tène

Colombier

chalets
de plage

meublés ou non
Four visiter et traiter,

6'adresser à :
Télétransaotions S. A.
Faubourg du Lac 2

PRESSANT
A louer , pour le 24

Juin, près d» la gare, un
logement d'une pièce et
cuisine. Adresser offres
écrite» à P. E. 800 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche à louer un

magasin avec plusieurs vitrines
si possible au centre de la ville. Faire offres
détaillées avec prix , éventuellement reprise
sous chiffres M. 5955 X., à Publicitas, Neu-
châtel.

Une nouvelle pension famille
pour j eunes filles aux études
s'ouvrira pour le 15 septembre. Tout confort ,
milieu distingué , quartier agréable. Excellen-
tes références . — Adresser offres écrites à
R. S. 780 au bureau de la Feuille d'avis.

URGENT
Chambre indépendan -

te non meublée. Télépho- .
ner entre 13 h. 30 et 13
heures et 10 et 20 h.,
au S se 70.

A louer

chambre
indépendante

non meublée au centre
de la ville. Libre tout
de suite. Adresser offres
écrites à C. A. 802 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Ohaimibre, tout confort ,
à. monsieur sérieux, pour
le ler juillet . Manège 4,
3nne, à gauche.

A louer

aux Haudères
appartement , situation
tranquille, cinq Kits, eau,
butagaz, du 30 août au
18 septembre . Prix : 120
francs. •— Téléphoner le
soir *ani 5 37 40.

A louer, aux Charmet-
tes, pour le 24 juiin, un

APPARTEMENT
die trois chambres, tout
confort. 165 fr . avec
chauffa*ge . S'adresser à
Mme H. Erilsmann, Char-
imattes 61.

A louer pour le 24 sep-
tembre 1Ô54 un

joli appartement
de deux pièces , éventuel-
lement trois pièces, avec
confort, dans une villa
près de lia gare et du
centre. Adresser offres
écrites à T. U. 78*5 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Belle chambre
k louer pour vacances,
pour une ou deux per-
sonnes. Situation magni-
fique. Tél . (032) 7 24 51
de 16 à 19 h.

A louer pour tout de
suite une chambre indé-
pendante k deux lits. —
Tél. 5 38 34.

Suissesse allernamde, 15
ans, désire passer un mois
à partir de la ini-julllet
comme

pensionnaire
dans une famille habi-
tant si possible la cam-
pagne. Offres à M. Dani-
ker , Gundelidlngerstrasse
91, Bâle.

A louer , chambre indé-
pendante comme

garde-meubles
Adresser offres écrites à
M. S. 737 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer jolie

chambre meublée
avec part à la salle de

. bains, à jeune fille sé-
rieuse. Petit déjeuner à
volonté. Tél. 8 23 69.

JEUNE FILLE
cherche une

chambre avec pension
pour tout de suite. Of-
fres écrites sous O. V. 789
au buream de la Feuille
d'avis.

Fonctionnaire cherche
pour août ou septembre

appartement
de trois pièces. Région

' ouest de la ville , Serriè-
. res. Adresser offres écri-

tes à R. S. 745 au bu-
' reau de la Feuille d'avis.

RETRAITÉE
demande à louer, en ville,
pour le 24 septembre, un

appartement
de trols pièces. Demander
l' adresse du No 596 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Maison de commerce des environs
de Neuchâtel cherche
pour son dépôt un jeune

manoeuvre-
magasinier

Il s'agit d'une situation stable
! avec caisse de retraite

Les candidats actifs et sérieux ayant le permis de
conduire catégorie D auront la préférence. Offres de
service détaillées avec photographie , curriculum vitae ,
copies de certificats , références et prétentions de salaire
sont à adresser sous chiffres P. 44096 Z., à Publicitas,
Neuchâtel.

A vendre, entre Au-
vernier et Colombier
(route du haut), dans
une belle situation, 8O0
m.2 de

terrains
à bâtir

Adresser offres écrites
k C. R. 798 au bureau de
la Feuille d'avis.

On achèterait une
MAISON

de un ou deux apparte-
ments. Adresser offres
écrites à S. D. 794 au
bureau de la FeulUe
d'avis.

A vendre, à Colombier ,
une

MAISON
de cinq appartements,
en bon état. Bon plaoe-
imisnit. — Adresser offres
écrites à C. B. 793 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche à.
PESEUX

petit terrain , ou maison
ds trois pièces, ou ap-
partement. Urgent. Of-
fres sous chiffres M. T.
744 au bureau de la
Feuille d'avis.
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BE KO WA
le porte-bagages solide

élégant , fixé , enlevé en une minute,
construit spécialement pour

VW
Modèle courant No 6 Fr. 95.—
Modèle listes en bols dur

.No 6 H Fr. 112.—
Exécution en verni aluminium brillant

Agent de vente en Suisse :

P. E. DUBIED, NEUCHÂTEL
l Ecluse 7 - Tél. (038) 5 24 53 i .

DDCaXJLLOJLUXâJL

Ceintures
pour messieurs

Belles nouveautée
Très grand
assortiment

BIEDERMANN '
maroquinier

NEUCHATEL
nnnnnnnnriaDnnn n

CARTES DE VISITE
au bureau du iournal

A vendre tout de suite encore

quelques véritables
tapis persans

en partie peu usagés : 1 Tabris et 1 Kirman
environ 2 x 3  mètres, 1 Afghan , environ
2 m. 70 x 3 m. 70, 1 Kashan 2 m. 70 x
3 m. 80, 1 Kashgai , environ 2 m. 80 x 4 m. 20,
1 Bidjar 2 m. 80 x 3 m. 90, ainsi que quelques
pièces plus petites , 1 m. 30 x 2 mètres envi-
ron , seulement contre pavement comptant. —
Offres  urgentes  sous chiffres Q. 11485 Z., à

l Publicitas,. Neuchâtel. .. . y

M Pour messieurs

1 Fr. 27.80
! cuir brun ou noir

| i semelle de caoutchouc cellulaire
! ! Un « Loafcr » très léger et souple
; avec perforations

Grand choix de chaussures
avec perforations

! à partir de :

semelle de cuir H"i fc *»»©"

Fr 9fi flfi
| semelle de caoutchouc * * *  ""raw

: | CHAUSSURES

1 lICyrEj}
B̂m^___________ àm

\ j Seyon 3 NEUOHATEL

Seul représentant des supports
; p lantaires BIOS

OCCASIONS
un char à quatre roues,
12 fr., deux vélos d'hom-
me, mi-course, 40 fr., une
machine à laver hydram*-
lique, 60 ir,, six c/haises
d'atelier , modernes. Télé-
phone 5 34 69.
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« Diamant » âf|§f) « Durable » if#|80 « Hcrnett » tffi£|f)
Chemise polo en popeline façonnée . SUBI Chemise polo en popeline unie , fa- ËH BBÊk ̂*^* Chemise polo en popeline pur co- ! 
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col Novostyl, teintes mode j j WB: çon Combi-forme, avec une poche, i "i ; ! m ton , façon Combi-forme coloris '• ^É
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cognac, swissair> R1-15» crème et ! ; j | i ; j vert gold et bleu ' | 
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LES CHEMISES COMBI-FORME TRÈS APPRÉCIÉES PAR LES CONNAISSEURS SACHÈTENT

COUVRE
N f U C H À T E l  ~~^——— «-_

A vendre un
SUPERBE C A N O T
six places , avec
m o t e u r  5 CV.,
voiles et rames,
Fr. 1900.—.

Case p o s t a l e
29607, Neuchâtel.

Pour f aire un
caf é parf ait

La cafetière
qui donne
toujours

satisfaction
avec réchaud

depuis Fr. 79.-

ttBMUOJL.
NEUCHATEL

Un délice
les saucisses

de veau
<ie la boucherie

G VTmumm
Avenue du Premier-Mars

¦ GROSSISSE
Ceintures

I ; spéciales j
H dans tous genres
H rnonD- or ic
H gis dep. Û J . 'ta

j p Ceintura «Snlus»
Q i '/¦ B. E. N. J.

MOTEURS
électriques
d'occasion

K CH 800 T 220, 380 V ;
J> OH O-lôOO T 220 V ;1 CH 2800 T 220/380 V ;
J CH 945 T 220/380 V ;3 CH 1450 T 2*20/380 V ;
* CH 1400 T 220/380 V ;«ente, achat , échange.

H* Heutechi, Gihralta-r
"° W, Neuohâiel.



La production laitière et le marché du bétail suisses
sont présentement dans une situation délicate

Une interview de M. Fernand Sandoz , directeur de l'Ecole cantonale neuchâteloise d'agriculture
Ce n'est un secret pour personne

qu'il règne présentement dans les mi-
lieux agricoles de notr e pays un ma-
laise dû pour une bonne part  à un
déséquil ibre  entre l'o f f re  et la de-
mande, déséquilibre que l'on constate
également dans la plupart  des .pays
agricoles du monde ent ier .

Récemment, le Conseil fédéral a pris
une mesure — abaisser d'un centime
le pri x diu litr e de lait à la produc-
tion — qui a soulevé une vague de
protestations dans notre paysannerie.

Par a illeurs , la production animale
subit le contrecoup de ce qu 'en d'autr e
temps on aurait considéré comme un
heureux résultat : nous voulons parler
de l' augmenta t ion  de notre cheptel
bovin.

Qu 'en est-il exactement ? . Nous sa-
vons que cle nombreux lecteurs de oe
journa l  se posent cette question que
les organes officiels agricoles ont  déjà
tenté d'élucider. Nous essayerons nous-
mème d'ôclaircir le problème , es t imant
qu'un journal  d ' in format ion  objective
ne peut pas resteir en marge des préoc-
cupations d'iune partie importante de
la populat ion.

Nous sommes allé trouver M. Fer-
nand Sandoz , directeur de l'Ecol e
d'agriculture de Cernier , lequel a bien
voulu répondre aux quest ions que nous
lui avons posées.

Les tâches «lui incombent
à notre aqriculture

— Les taches qui incombent a notre
agriculture , déclare M. Sandoz , sont
multip les. Elles ne sauraient être ré-
solues indé pendamment les unes des
autres. Toucher en e f f e t  à l'équilibre
précaire de l 'édifice patiemment édi f ié
de notre économie agricole est chose
grave dont les ré percussions peuvent
être imprévisibles. Aussi n'est-ce qu 'avec
une extrême prudence qu 'il f a u t  envi-
sager toute modif ication à apporter à
la producti on animale et plus parti-
culièrement à l'élevage et à la produc-
tion laitière.

Ces deux activités , qui produisent
p lus du 60 % du rendement brut agri-
cole pour l' ensemble du pays  et qui
attei gnent et dé passent même pour cer-
taines régions 90%, ont à résoudre au-
jourd'hui le grave problème de l' adap-
tation du chep tel à la production four-
rag ère indi gène.

Le marché du bétail
— Ekans cet ordre d'idées , quelles

précisions pouvez-vous nous donner
tou t  .d'.nihnrH sur .le marché du bétail ?

— La situation p énible dans laquelle
se trouve actuellement le marché du
bétail de rente et d'élevage prouve que
l' e f f e c t i f  est trop élevé par rapport à
la production fourrag ère moyenne du
pays. La chose est connue et cependant
cette constatation à elle seule ne s u f f i t
pas à améliorer la situation.

Dès le début de cette année , l' entrée
en vigueur de nouvelles dispositions
lé gales résultant de la loi sur l' agri-
culture a instauré un rég ime nouveau
sur le marché de la viande.

L' entrée en vigueur de l' ordonnance
concernant le marché du bétail de bou-
cherie et l' approvisionnement en viande
devrait , dans une certaine mesure , per-
mettre une amélioration dans un pro-
che avenir. Toutefois , l'élaboration du
statut de la viande , si important pour
les éleveurs , n'est pas allé tout seul.
Il y eut d'â pres discussions avec les
importateurs , les commerçants et les
bouchers.

La prise en charge des excédents de
production permet toutefois , dès main-
tenant , d'imposer à tous les importa-
teurs l' achat d' une certaine quantité de
bétail indi g ène en tenant comp te de la
totalité de leurs importations.

Il intéressera sans doute vos lecteurs
d' apprendre à ce sujet  qu 'en 1953 il est
entré en Suisse 671 tonnes d' aloyaux
représentant 3000 têtes de bétail , 500
tonnes de langues de bœu f ,  50 tonnes
de ris de veau. Il s'ag it là uni quement
d'importations de bons morceaux que
les exigences de notre population et de
notre hôtellerie imposent , et que notre
bétail ne peut fournir  car nous n'avons
pas encore trouvé le moyen d'élever
des vaches ou des bœufs  formés exclu-
sivement d' aloyaux ou d' entrecôtes !...

Et l' on s'étonne ensuite d' entendre
dire qu 'en Suisse la viande est p lus
chère qu 'ailleurs.
Qu'en est-il des excédents ?
— On entend dire aussi fréquem-

ment que nous disposons de stocks
de viande consid érables. Qu 'en est-
il ?

— Nous disposions au début , du
présent trimestre de l'é quivalent de
28.000 porcs au f r i g idaire et , en ré-
serve , sous une forme ou sous une
autre ( f r igo et conserves) l'é quivalent
d' environ 13.000 têtes de gros bétail
qui un jour ou l'autre viendront sur
le marché , ce qui retardera d'autant
les opérations d'assainissement du
troupeau.

L'an dernier 55.000 têtes de gros bé-
tail ont été prises en charge. Sur ce
nombre 33.000 furent  exportées et

22.000 écoulées dans le. pays.  Lesportateurs bénéficièrent , au cours dederniers mois, d' une subv ention rf»40 ct. par kg. poids v i f .
La viande de porc , concurrente decelle de bœuf alourdit encore U mar-ché. On estime qu 'un tiers de l' c f f . S.tif porcin est nourri avec des f o U L

rages importés. Alors que 300.000 notSsu f f i ra i en t  au ravitaillemen t du »„..
on en dénombre aujourd'h ui plu s f tl
million.

Une première constatation s 'imposeIl devient urgent de ne pas augm en-ter les e f f e c t i f s  du bétail. Il est doncnécessaire de renoncer dans la mesuredu possible à l'importaiion de fou r-rages étrangers.

Le problème de l'élevage
— Que di tes-vous maintenant dnproblème de l 'é levage en généra l 'e|du problème de l' expor t a t i on  du bétail

de rente en par t icul ie r  ?
— Certes la situatio n de l'él euam

et de ses organes directeurs est dé-licate , très délicate même , bien q.tde gros e f f o r t s  aient été entrepris pmles fédérat ions  suisses d'élevage et,vue de soutenir le marebé indi gène dubétail de rente et d'élevage.
Une fo i s  de p lus , on constat e qntseul les animaux de qualité parvi en-

nent à couvrir les f ra i s  de prod uc-tion. Ainsi se j u s t i f i e n t  tous les ef-f o r t s  entrepris tant dans le. cadre desorganisations d'élevage que dans lesexp loitations privées en vue de re-hausser les qualités de l'élevage.L' exportation de bétail d'élevag e quia rencontré de gran des di f f icul t és  en1952 pour la race tachetée rouge parrapport à la race brune , s 'est quel quepeu améliorée à f i n  1953. En e f f e t , lenombre de têtes exportées de la racerouge s'est élevé à 700 contre 300 en1952 , alors que la race brim a exporta
2652 têtes en 1952 contre 'ilS7 en 19.1

Sans doute l' exportation de 700
têtes ne représente que p eu dechose pour l' ensemble de la zon e d'ex-pansion de la race. C' est un fait . Mais
il f a u t  se rappeler que chaque marché
est sensible au moindre excèdent et
que tout ce qui est à même d'àlligerceux-ci pro f i t e  A l' ensemble:-

Dans un prochain article; nions
examinerons , quelles conclu sions " pra-
ti ques il convient de tirer de ce tour
d'horizon dont les ombres sont mal-
heureusement plus nombreuses que les
lumières.

Jean DE LA HOTTE,
(A suivre.)

L'industrie laitière des Etats-Unis
étudiée par des spécialistes suisses
- ' -" " ¦-¦ '¦¦ ' . - -y. . . . . . .. * . .

A la fin du mois d'août 1953, vingt
spécialistes suisses de l'industrie laitière
se sont rendus aux Etats-Unis afin
d'étudier sur place les principaux aspects
de l'industrie laitière de ce grand pays
du Nouveau Monde. Ils ont visité no-
tamment les Etats de New-York, Michi-
gan, Wisconsin et Illinois , accomplis-
sant un périple de quelque 2500 km. A
leur retour, ils ont publié un rapport
qui vient de sortir de presse et duquel
nous tirerons ce qui nous paraît être le
plus intéressant et surtout le plus ins-
tructif pour les lecteurs de notre ru-
brique.

Un immense pays agricole
Rappelons tout d'abord que les Etats-

Unis couvrent une superficie 148 fois
supérieure à celle de notre pays , soit
7,6 millions de kilomètres carrés de ter-
res. Le 60 % environ est utilisé par
l'agriculture et le 30 % pourrait être
encore défriché et rendu à l'agricul-
ture. La population totale de ce vaste
pays est de 156,4 millions d'habitants,
soit 20 par kilomètre carré (110 chez
nous). En raison de l'immense étendue
des États-Unis , le climat , les sols et la
végétation sont très variés.

La production agricole dépend en
grande partie du climat. La région du

nord-est est prédestinée à l'industrie
laitière en raison des précipitations
atmosphériques et de ses grands centres
de consommation. En 1935, on avait
recensé 6,8 millions de fermes. En
1950, il n'y en avait plus que 5,4 mil-
lions. Mais la surface moyenne des fer-
mes a augmenté de 68 à 86 hectares
(moyenne suisse 5,6 hectares).

Les Etats-Unis se ravitaillent pour
ainsi dire eux-mêmes avec leurs pro-
pres produits agricoles. Mais en 1950,
ils ont importé pour une valeur de
2,3 milliards de dollars de produits
agricoles : laine, café, sucre, produits
laitiers et œufs. En contrepartie , ils ont
exporté pour 3,4 milliards de dollars
de coton , céréales, tabac, viande et
graisses animales et végétales.

Au début de l'année 1952, les Etats-
Unis disposaient d'un effectif bovin
de 88 millions d'animaux, soit 20 mil-
lions de plus qu 'en 1930. Le quart du
cheptel est constitué par les vaches
laitières. Le reste est constitué par le
jeune bétail et les bêtes destinées à
la production de la viande.

La production laitière
Durant les années 1930, l'agriculture

américaine a produit 460 millions de
quintaux métri ques de lait. En 1931,
la producti on était de 520 millions lie
quintaux métri ques.

En 1951, le lait produit a été utilisé
comme suit: élevage, engraissement 3JÔ(16 % en Suisse), producteurs S,î|
(13,8 %), lait de consommation 39,6%(26 ,6% ) .  beurre 25 ,3 %  (21 ,3 %) ,  fro-
mage 10% (20 ,7% ) ,  ice-cream M
( — ), lait condensé et lait en poudre
7,6 %  (1,6 % ) .  Durant  la période de
guerre et l'après-guerre, la consomma-
tion de lait et de produit s laitiers a
beaucoup augmenté. Seul le beurre
toutefois est en régression parce qu'on
le remplace de plus en plus ~pàr la
graisse végétale.

Par tête d 'habitant la consommation
en 1951 des produits laitiers est la
suivante : lai t  164 kg. (226 kg. en Suis-
se), fromage 3,3 kg. (8,4 kg'.). Calculé
en lait frais , le total consommé esl
représent é par les chi ff res  suivants :
347 kg. (491).

Etat civil de Neuchâtel

NAISSANCES. — 5. Keller, Martine, fille
dl'Erast, employé de banque à Neaichâ/tel,
et de Claudine-Yvette née Descombes ;
Oomiiinia, Ohristitan-Biierre, fils de Pierre-
Gérard , iing>é<niie<uir à Satat-Auiblm, et de
Deintee-Anirae-Margueiri'te née Clerc. 8.
Bava, An*tond*o-Isi*doro-Mlaa*iia, fils d'Arnol-
Uo, caviste à Neuchâtel, et d'Estetr-Etena-
Mairla niée BentoMimi ; Lyamgeoegiger, Frart-
çoise-Margfuerlite, fMe de WiUy-Ainidré, re-
présenta/rot à Colombier, et d'Arlette-
Dendse niée lenter ; Perret . Jaiocfues-Andiré,
fils de Plerre-Ànidré, cuiistafer à Neuchâ-
tel, et de Bluette-Hélène-Berba niée Oode-
;rey ; Georges, J'e*ajni-Fnançolis, fils d'André-
Henirl, employé d'aeeiurainices à Neuchâtel,
ot - d'Ainme-Mairte née FleieohimiaiMi ; 9.
Moniniier, Jean-Daniel, fille de Gastan»-
Edouaird , secrétaire comptable à Peseux,
et d'Mtaine-Inès-DoIoriita née Wfcfei ; Rtva,
Aiunelyse, MEe de Maito-Angelo, employé
d© bureau à Neudhâtel, et di'TJrsula née
Bturaenegger ; Fra©ni*ère, Arune-LiBe, Mie
de Maroel-Ij èon, fromager à Biot-Flairo-
boz, et de Jeanne-Mairt.itte née Clerc ;
Buta*, Vlvianie-Suzamnie, fille de René-
Jacques, miag.a^dinler à Neaichârtel, et de
Nadine-Suzanne ruée Musteir.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. — 8.
Millier, Emlle-Martin-Aloïs, employé de
banque à Massagno, et Faucanmet, Lcraise-
Armiildia, à Neuchâtel ; Bourquin, Aml-Phl-
llppe-Théodore , technicien à Réconcilier,
et Pellaton*, Madeleine-Jeanine, à Neuchâ-
tel ; Mora , Jean-Albert, miairoqutater, et
Goumaz, Janine-Yvonne, les deux à Neu-
châtel. 9. SoilbergeT, Edouard , horticul-
teur , et Ulidiy, Liliiaine-J'Ulienine-François©,
les deux à Yverdon ; Béraneck , Mlehel-
Edmond-Marlo, rns'tituteur à Ne'uchàtel,
et Zemonl , Maoiiaterasa, à Milan* ; Aneel-
unetrti , Georges-Joseph , ouvrier de fabri-
que, et Trevifean , Maria-Assuinta , les deux
à Neuchâtel. 10. Monti, Paolo-Alfonso,
tonctionmiaiire cantonal , a Neuchâtel, et
Ha.rt.wiig, Katihiariina, à Berne ; Dudœn . Ju-
les-Auguste, chef de train principal re-
¦t/raiibê à Neuchâtel, et Vaissaill, liaure-AMce
¦née Matthey-Junod', à Yverdon. 11. Dubey,
Auguste -Bertrand , oontrSIeur de tramways
à Neoichâtel, et Dreyer, Marie-Thérèse-Ida,
aux Bavarde.

MARIAGES : S Juin*, à Boudry, Kunz,
Piene-Micîiel, ouvrier papetier à Boudiry,
et Raymond, Gabrlelle-Rina, à Neuchâtel.
8, à Saint-Gall, Borcand, Boger-Casimlr-
Eugèrue, dessinateur à Neuchâtel, ©t Giïf-
toanni, Ma-MéHainte, & Saint-Gall.

Petites nouvelles d'outre -Atlantique
Aux Etats-Unis, l'insémination arti-

ficielle se répand de plus en plus. En
1951, par exemple, on a inséminé 3,5
millions de vaches de toutes les races
à l'aide de 2200 taureaux, ce qui fait
un reproducteur pour 1600 vaches.

—U *v /-*/

On a dénombré, en 1952, les machi-
nes agricoles suivantes : tracteurs :
4 millions 170,000 ; camions : 2 mil-
lions 410,000 ; automobiles dans les
fermes : 4 millions 350,000 ; machines
à traire : 690,000. Le nombre des che-
vaux, par contre, a passé de 10 mil-
lions 600,000 en 1939 à 4 millions 400
mille en 1952. Notons encore qu'on
trait à la machine dans le 90 % des
exploitations. La mécanisation poussée
à l'extrême permet l'exploitation d'une
ferm e de 40 à 60 vaches par deux ou
trois personnes seulement.

Les frais de distribution du lait dans
la plupart des grandes villes des Etats-
Unis s'élèvent à 160 à 183 % du prix
du lait payé aux producteurs , tandis
qu'en Suisse ils ne représentent que le
37 %. 

^ 
Cette comparaison illustre le

renchérissement que provoquent les
grands centres (bassin de ravitaille-
ment très étendu et distribution à
grande distance) et les exigences plus
sévères quant à l'hygiène, vente sous
emballages fermés de lait prêt à la
consommation.

Les troupeaux de bétail bovin
étaient encore fortement infectés de
tuberculose il y a une vingtaine d'an-
nées. Aujourd'hui , le pourcentage n'at-
teint pas le 0,11 % dans l'ensemble du
pays.

/ /̂ nu -U

Le bassin de ravitaillement des
grands centres est parfois très étendu
et nécessite de longs transports allant
même jusqu 'à 1000 km. pour la ville
de New-York. Pour les transports à
longue distance , on utilise de plus en
plus les camions automobiles équi pés
d'une citerne isotherme de 10,000 à
15,000 litres.

 ̂  ̂ l-U

Le yoghourt est un produit peu con-
nu aux Etats-Unis. Une grande fabri-

que en exploitati on depuis 1942 a eubeaucoup de peine à l ' introduire à
New-York . On y compte actuellement
trois fabri ques de ce genre dont l'une
couvre à elle seule le 95 % des be-
soins. La consommation du yoghourt
est encore plus faible dans d'autres
villes.

nu nu nu

H y a environ 280 fromagerie s
d'Emmental en exploi tat ion aux Etats-
Unis. La production fromagère r« dé-
veloppe de plus en plus. En 4D52,_Ja
quanti té de lait  trahsforriie 'en * "froma-
ge était de 5425 mil l ions  de kilos ce
qui transformé en fromage représente
43,400 vagons de 10 tonnes (produ c-
tion totale suisse en 1952 : 5110 va-
gons).

Le Voyageur qui séjourne dans les
grandes villes des Etats-Unis a l'im-
pression qu'on v consomme davantage
de lait qu'en Suisse. Le vin étant une
boisson de luxe, il est avantageu se-
ment remplacé à tous les repas par
toutes sortes de pré parations de lai'
refroidi , pasteurisé , et souvent vitami-
né. Parmi les douceurs , l'ice-crcnm oc-
cupe la première place et à chaque re-
pas on sert à discrétion dans tous lçs
restaurants au beurre en fines lamel-
les de formes carrées.

Le café au lait à la mode de chez
nous est inconnu. Dans toute l'Améri-
que on boit uni quement  du lart "froid
en été comme en hiver , tel qu 'orp lÇ
sort de l' armoire fr igorif iqu e.  Celu *
qui apprécie le café au lait fait le mé-
lange lui-même dans son estomac en
buvant d'abord un verre de lait froia
puis une tasse de café chaud ou inver-
sement. J. de la H.

abonnements de parcours, \̂ ^̂ ^̂ ^̂ 5 ;!

les voyages réguliers par chemin de fer V", î
dans un rayon rapproché reviennent *\i s ^ I 100̂

sensiblement meilleur marché. -iCl. Zj^^̂ JjMfc
^ l̂ raOï. !

Voici les séries d'abonnement que nous ..-T»"' Ijp Vi * \ -flBPj I :-^S__BI
la série 10, pour un nombre illimité de courses : " ~ 
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la série 11, pour une course aller et retour ou d'.'J:— [j :̂^S*':3?[wÈk £m%m§BÈÊ-mÊ MUP® SU»

la série 15, pour 20 courses simples en trois -*""','.<,-V-l,../ '/ Y| '¦ïfilïB pjES d / JE S vl

la série 16, pour 10 courses aller et retour J.'"" " ¦'</ -  W AjH|̂ *̂ vjBj 
\B V

la série 17, pour 10 courses aller et retour ,,*/" ,"• /' BlffiiMMmlllll f iHKy#

Les employés et ouvriers, ainsi que les étudiants, apprentis et écoliers, \ C"
™ MiJIffl E _i«aï'•"!" 'bénéficient de réductions de prix particulièrem ent importantes. ' } VHf|ê  Ĵ*MÉm

Voyager régulièrement réduit le prix de transport !

Q/fSthnal MOD èLE 21

Vous avez certainement intérêt à connaître la nouvelle caisse
enregistreuse National Mod. 21: Pratique • Perfectionnée - Elé-
gante - Avantageuse. Elle peut être transformée instantanément
en machine à additionner. Demandez, sans engagement, notre
prospectus 21.

"Pi J.-L. Muller, agent exclusif
tai i - .i i Boute d'Aarberg 100 Bienne
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Pour réparer une carte
topographique, il faut une
bande d'une transparence
parfaite. Rien de plus
simple: prenez de la

Bande adhésive

SCOTCH fV
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Dans toutes les papeterie
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Le. verre avec 150 gr. de moutarde de Dijon

1

1.60 fr. (forte et mi-forte).
Demandez également à votre épicier la carafe
assortie.
Même qualité de moutarde-en tube: 110 gr. 1 fr.

' ï L. C H I R A T  S. A. Carouge Senève
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La lettre sans réponse
FEUILLETON

de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

par 22
BOCHERRraE

— Mais il n 'y a pas la place ?
— Si ; nous, nous ne remontons

Pas ; nous sommes arrivées , ou pres-
se... Enfin , il vaut mieux que nous
n'allions pas plus loin en voiture.

— Ah ! oui... dit l'homme, en ho-
chant la tète d'un air pensif.

— N'est-ce pas, Jacques, VOUS le
ramenez ?

Jacques y consentait  volontiers ,
tant par charité , comme Lauret te ,
<Tue pour se concilier la faveur cle
ce témoin trop clairvoyant ; son re-
8ard pourtant demeura i t  f ixé  sur
le fagot avec une expression per-
plexe : les branchettes ne consti-
tuent pas un chargement idéal pour
Une carrosserie bien vernie.

—¦ Nous allons vous arranger  ça ,
WJ dit Clémence , qui devinai t sa
Pensée ; vous' possédez bien dans le
coffre une vieille couverture ? Nou s
roulerons tout dans le spider , vous
allez voir .

De fait , l' embarquement se fit sans
*>mmage, et bientôt , coupant cour t
*ux adieux du pauvre homme a ses
Protectrices, la voiture démarra.  Peu
*Pres , en triomphateur , le père An-
wjjj ie traversait le village où s'ou-
Wwent des regards stupéfaits.

Arrivé devant sa cahute, bien après
les dernières maisons, il descendit
péniblement. Jacques regardait avec
pitié cette toiture délabrée, cette
porte pourrie ; seul , le potager était
bien tenu.

Le père Antoine s'excusait de fa-
çon confuse :

— Peut-être bien que je vous ai
pris la place de ces demoiselles...
et peut-être bien aussi que je vous
l'ai pas prise, qu 'elles seraient des-
cendues quand même. Vous et elles,
dans la même voiture , c'est bien la
première fois qu 'on voi t <?a et ça
pouvait pa.s durer bien longtemps.

II b r a n l a i t  la têt e et son regard
était devenu très t r is te .

— C'est dommage , reprit-il à voix
plus basse ; chacun pour soi , n 'est-ce
pas ? La vie est tellement dure !

— Eh ! oui , répondit Jacques , à qui
ces propos paraissaient obscu rs, mais
qui ne s'en é tonnai t  pas , connaissant
l'état du père Antoine.

Il aura i t  voulu repartir au plus
vite, mais il n'est pas facile d'inter-
rompre sans le vexer les bavardages
d'un vieil ivrogne. Celui-ci reprenait :

— Et pourtant, à vous rencontrer
ensemble dan*s le bois, vous semMiez
si gais que j' ai cru un moment que
tou t était arrange. Et puis, non,
n 'est-ce pas ?

Il paraissait  tellement triste que
Jacques cru t devoir le réconforter :

— Allons , père Antoin e, ne vous
inquiétez pas plus que nous.

— Ça m 'aurait tellement fait plai-
sir...

— Oui, je sais bien , vous êtes un
brave homme. Mai», voyez, nous
avons confiance dains l'avenir .

— Bt vous pensez réussir 1
— J'en suis certain ! affirma Jac-

ques.
A ce moment, par hasard , il re-

garda mieux le vieillard et demeura
surpris de l'éclat des yeux. Il éprouva
une seconde l'impression vraiment
bizarre que c'était ce pauvre fou
qui , sains en avoir l'air et avec toute
l'astuce paysanne, l'avait fait parler
et l'avait amené à livrer ses secrets...

Il rejeta cette pensée stupide , mais
une génie subsistant en lui , il voulut
hâter les adieux.

— Allons, père Antoin e, à un de
ces jours.

Mais l'autre ne semblait pas enten-
dre ; son regard s'était un peu éteint,
maiis en devenant plus fixe ; il parl a
à voix basse :

— Ainsi , vous êtes sûr de réussir...
Alors, c'est que vous voulez mon ta-
lisman ; et c'est pour ça que vous
m'avez ramené chez moi...

Jacques voulait répondre en plai-
siantant, um confus malaise l'en em-
pêcha , il sentit que l'homme per-
cevrait très bien et ne supporterait
pas l'ironie. Il demanda simplement ,
pour avoi r l'air de s'intéresser :

— Vous possédiez un talisman, père
Antoine ?

— Comme si vous l'ignoriez ! Oui ,
un trésor... mon trésor, vous com-
pren ez ?

Brusquement, M s'était animé en
oainlant d'éclat de son regard de-

venait méchant et, soudain , sa voix ,
si triste peu auparavant, grondai t
de colère et die menace :

— Oui , vous m'entendez bien ,
mon seul trésor ! Alors, vous ne l'au-
rez pa.s, ni vous, ni personne ! Il est
à moi... à moi tout seul ; et celui
qui essaierait de me le prendre... je
le tuerais !

Voilà maintenant qu 'il levait le
poing vers Jacques, un poing débile
et qui tremblait , mais où il semblait
ramasser ses dernières forces.

Jacques comprit aussi tôt  que, sans
le vouloir , il avait touché, comme
on le fait  facilement , à l'idée fixe
d'un pauvre fou ; il essaya donc de
l'apaiser :

— Soyez bien Iran quille , père An-
toine, je ne suis pas un voleu r, je ne
veux r ien vou s prendre, ni votre
bien , ni vos économies...

— Des économies?... j' en ai point.
Avec quoi j'en aurais fait ? Je n 'ai
connu que la misère, j' ai jamais vécu
avec cent sous devant moi . Ce que
j' ai , c'est mon trésor, c'est lui qui
m'a permis de vivre , c'est lui qui
m'a permis de rester fier quand tous
les autres se moquent de moi . Oui ,
je me dis, ils se croient riches et ,
pourtant , ils n'en ont pas autant
que moi 1

— Eh bien I père Antoine, gardez-
le précieusement. Pourquoi vous le
prendrais-je ? Je n 'en ai pas besoin.

— Oh ! si, vous en avez besoin !
Vous ne pouvez pas vous en passer !
Et sd vous m 'avez raccompagné au-

jourd'hui... j' ai bien devine... lies gens
ne sont pas si charitables !

Jacques comprit qu 'il . fallait lui
fournir un motif pour VapaiseT: ... :

— Eh bien ! père Antoine, vous
avez deviné juste ; si je vous ai ra-
mené , c'est que j'espérais quelque
chose que je vais maintenant vous
demander.

D'un coup, comme par une méta-
morphose, le vieux avait changé d'as-
pect, il semblait apaisé et conciliant :

¦—¦ C'est vrai ? Vous pensiez à autre
chose ? Alors, je suis toiit à votre
service. Je ne possède pas beaucoup,
mais ce qui peut vous être utile...
Vous voulez peut-être dies légumes ?

— Un de ces jours , volontiers, ils
semblent excellents, je demanderai à
ma grand-mère ce qu'il lui faut.
Pour aujourd'hui , je désirerais seu-
lement votre promesse que. vous ne
direz rien... à personne... de...

— J'ai tout oublié d'aujourd'hui ,
interrompi t le vieillard. J'ai rien vu,
rien entendu dans la forêt et vous
étiez seul dans l'auto quand je vous
ai rencontré.

Ses yeux, dirigés droit sur ceux de
Jacques, exprimaient la loyauté. Mais
le père Antoine était, un ivrogne...
Malgré toute sa bonne volonté, pou-
vait-on compiler sur lui quand il au-
rait bu ?

En outre, il paraissait évident que ,
depuis l'an dernier, ses facultés men-
tales s'étaient bien affaiblies.

Les fous de ce genre , se disait
Jacques , victimes de la manie , rie la
persécution, s'alaniient de ] $ façon

la plus ina t tendue . Aujourd'hui mê-
me, après avoir remercié du service
rendu dont Jacques espérait beau-
coup pour se le concilier, il s'en
était , au contraire , brusquement ir-
rité , y voyant un calcul pour lui dé-
rober son trésor imaginaire.

N'aurait-il pas mieux valu faire
demi-tour du plus loin qu 'ils l'avaient
aperçu , et le 'laisser se défendre seul
contre l' a t t aque  des garnements ?
Leur cœur les avait emportés. On
dit qu 'une bonne action n 'est jamais
perdue... Tl semblait bien que, cette
fois , le dicton devenait  trompeur !

Tant pis ! Jacques avait pour prin-
cipe de ne jamai s regretter le bien
qu 'il avait fai t , même lorsqu 'il n 'était
payé que d' ingratitude.

Néanmoins , il demeurait très in-
quiet de voir le secret de ses ren-
contres avec les deux j eunes filles
à ila merci d'un fou , ivrogne par
surcroît .

Et , bien que le père Antoine se
répandit maintenant  en promesses de
reconnaissance ct de dévouement, il
brusqua un peu les adieux , de crainte
de voir subitement reparaître l'idée
fixe.

Pendant oe temps, Clémence et
Laurette , qui maintenant se trou-
vaient en avance , regagnaient à pas
lents le manoir de Marival.

— Tu vois , disait Laurette , j'avais
raison , nous l'avons encore rencon-
tré ! Quel merveilleux hasard !

— Un hasard... répliqua Clémence
d un ton dubitatif,

(A suivre)
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Le grand succès du Comptoir
l'armoire frigorifique ÉLECTR OLUX
Dix ans de garantie sur l'élément réfrigérant

est de nouveau livrable tout de suite
par le spécialiste du frigo ménager

Depuis Fr. 23.— par mois
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Ah quelle soif!

Ah quelle boisson!
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la seule boisson de ce genre gui utilise l 'eau
minérale renommée d 'Eglisau. Très avanta-
geuse en bouteille de3,6dl ou, pour la famille,
en bouteille d 'un litre. ^f f T-g^̂ H-
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Pour les beaux j ours...
nos ravissantes
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But du Seyon NEUCHATEL

Le spécialiste d'articles pour enfants

Aïe ! — j ' ai oublié l 'Enka !
Du linge frais et pourtant maculé ? - sans abîmer le tissu. Voilà qui rend le
Evidemment, il a été lavé sans Enka. linge à la fois propre et immaculé,

ce qui prouve une fois de plus que le aussi blanc que la neige fraîche I

linge blanc exige la combinaison de Enka n'attaque pas les tissus, et c'est

deux traitements : l'emploi d'un bon là son grand avantage. D est parfai-

produit qui enlève la saleté, complété tement stabilisé. Comme il aug-

par une poudre à détacher et à blan- mente en outre l'effet de tous les

chir, qui fasse disparaître les taches produits à laver, il permet encore
1 "-~~~ ~! de n'employer qu'une lessive beau-
La meilleure méthode consiste à amener la
lessive lentement  à ébuilition. Si le linge est coup moins forte. Les femmes d expé-

grisâtre et taché de dépôts calcaires, une ou rience observent depuis longtemps la
plusieurs adjonctions d'«Anticalcin» y . , ,, , règle dor ; „ ,v..remédieront. ^^m
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Pour chaque lessive de blanc l jHBfflP̂ ÊNKA JM
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BSïfflB™ JL U pour la vente des aniomobiles IfflJ en suisse
BjBSj StfS  ̂ Gar t f l*». Avgnue dn Sochoron 6 , Tél. (022) 32 71 45
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Concessionnaire : E. BAUDER & FILS
Garage de Clos-Brochet , Neuchâtel , tél. 5 4910

^ HUILES DE GHAUFFAÛE

M. S C H H E Y E R
COMBUSTIBLES

Du Peyrou 3 Tél. 5 17 21
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La Poterie

fantaisie
en jaune

Trésor 2

OCCASIONS
Salle à manger, ar-

moires, berceaux , com-
modes, lavabos, tables,
canapés, fauteuils, chai-
ses, glaces, duvets,
oreillers.

Marcelle Rémy, passa-
ge du Neubourg, télé-
phone 5 12 43.
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Pou» Sîgnor RavioR , des œufs parfaits sont une criose

essentielle*. II les emploie pour faire ses raviolis Rooo
et c'est une des causes de leur immense succès.
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LA SOCIÉTÉ D'HISTOIRE
DISCUTE DES CHEVRONS A VALANGIN

EN MARGE D'UNE VOTATION CANTONALE

Jamais les amis de l'histoire neuchâ-
teloise ne s'étaient trouvés si nombreux
à la séance que tient leur société cha-
que printemps au château de Valangin.
On en a dénombré 123. L'annonce d'une
causerie de M. Louis Thévenaz sur les
chevrons était cause de cett e affluence.
A une semaine de la votation sur les
armoiries de l'Etat , il est naturel qu'on
en discute et que partisans et adver-
saires s'affrontent  et fassent valoir
leurs arguments. Ce devait être le cas
samedi 12 juin.

De la par t ie  adminis t ra t ive,  présidée
par M. Maurice Jeanneret , je ne re-
tiendrai que ceci : la réception de vingt
nouveaux membres , la proclamation de
deux membres vétérans : M. Georges
Vivien , pasteur , à Peseux , et M. Henri-
Ulysse Lam'belet , aux Verrières. Le prix
Fritz Kunz a été décerné à M. Jacques
Petitpierre pour son étude sur « Les
Neuchâtelois et le diaconat de Stras-
bourg », qu 'il a présentée l'hiver dernier
à une des séances de la section de Neu-
châtel. La fête d'ét é sera remplacée par
une excursion en autocars à Orbe , Jou-
gne, Pontarlier , où se tiendra la séance,
puis retour par Montbenoit , Morteau,
le Locle. Date : 28 août.

M. Manuel Perret , commissaire spécial
à Pon ta r l i e r .  qui ass is te  à la séance,
assure l'assemblée que Pontarlier attend
les Neuchâtelois avec beaucoup de sa-
tisfaction. La perspective de cette ex-
cursion hors des front ière s  du pays
fourni t  à M. Fe rnand  Lœw, auteur  d'un
ouvrage très documenté sur les Ver-
rières, qu 'il soutiendra prochainement
comme thèse de doctorat en séance pu-
blique, l'occasion de parler de « La
route de Bourgogne ».

Cette rout e, contrairement à ce que
des Neuchâtelois pourraient supposer,
n 'était autrefois pas celle du Val-de-
Travers , mais celle du col de Jougné.
Au moyen âge, les marchandises en
provenance de Neuchâtel et destinées
à la Bourgogne prenaient la voie d'eau
jusqu 'à Grandson , et de là étaient con-
duites, par Sainte-Croix et le col des
Etroits , à Pontarlier.  Mais le gros tra-
fic de Jougne était alimenté par des
marchand s venant  du nord de l'Italie
et se rendant dans les Pays-Bas, On
comprend que la possession de cet
important passage était convoitée. La
puissante maison de Chalon s'assura
par une politi que habile et à longue
portée , des points d'accès sur les deux
versants du Jura. Propriétaire de Sa-
lins, il lui fal la i t  obtenir des débou-
chés aux produits des salines et ga-
rantir  la sécurité des voies commer-
ciales. C'est pour répondre à ce dou-
ble objectif qu 'elle obtint l'hommage
du comte de Neuohâtel pour le Val-
de-Travers en 1237 et la suzeraineté
sur tout le comté en 1288.

A la politi que des Chalon succéda
celle de Berne qui , au XVme siècl e,
s' installa à Grandson et à Orbe, soit
aux postes d'accès du passage en
Bourgogne. Le comte de Neuohâtel es-
saya de fortif ier sa position et de
partici per aux avantages du trafic. Il
accorda des franchises aux Verrières
en 1337 afin d'encourager le peuple-
ment de cette région frontière et , en
1358, obtint de l'empereur le péage de
Ballaigues , sur la route de Jougne.

L'ouverture des foires de Genève et
de Lyon détourna une partie du trafic
au profit de ces deux villes et enleva
de son importance au col de Jougne.
En ce qui concerne notre canton , il
faut  reconnaître que le passag e de
marchandises par le Val-de-Travers et
les Verrières n 'acquit une certaine am-
pleur qu 'à la fin du XVIIme siècle.

—U A*/ A*A

Pourquoi les chevrons ? Tel était le
titre de la causerie de M. Thévenaz.
Il insista tout particulièrement sur la
séance du 11 avril 1848 dans laquelle
la Constituante adopta les trois cou-
leurs de l'Eta t, à la suite d'un rap-
port du colonel Courant. Or, ainsi que
le révèle M. Thévenaz , le colonel n 'a
pas craint, dans une citation d'un dis-
cours du président Chambrier au corps
législatif en 1831, de prendre certaine*»
libertés afin de mieux emporter la con-
viction de ses auditeurs. C'était un
bien mauvai s dépar t pour la jeune
Républ ique.

La causerie fut illustrée d'une série
de projections , et l'on vit défiler sur
l'écran des documents de tous genres
montrant  l'emploi de l'emblème de
l'Etat , soit des chevrons. L'on eut aus-
si l'occasion d'admirer la poignée du
sceptre actuel de l'Etat, héritage de
l'ancien régime, sur laquelle figurent
encore les armes du roi de Prusse.

Les partisans du rétablissement des
anciennes armoiries de l'Etat sont con-
vaincu s que l'écu aux chevrons, porté
à l'orig ine par la maison de Neuchâ-
tel , puis combiné avec les armes des
familles qui lui succédèrent à la tête
du comté, est devenu peu à peu l'em-
blème même du pays. Il a cessé d'être
le symbole d'une . famille pour devenir
celui d'une collectivité.

M. Jean-Louis Santschy est d'un
avis diamétralement opposé. Il l' a fait
savoir au comité de la Société d'his-
toire , qui l'a engagé à venir exposer
son point de vue à Valangin. Sa thè-
se, développée très longuement, con-
siste essentiellement en ceci :

L'Etat de Neuchâtel n 'existant pas
comime entité politique ou juridique
avant la révolution du ler mars 1848,
ne pouvait avoir ni armoiries ni cou-
leurs.' Celles-ci étaient la seule pro-
priété du prince. Le roi de Prusse ( à
qui le pays fut  dévolu en 170*7, se
choisit les armoiries qui lui plaisaient:
une combinaison de celles des Chalon
et de Neuohâtel . Il aurait  tout aussi
bien pu se contenter du seul écu che-
vronné du comte Louis. En 1*816, Neu-
ohâtel fut  reçu dans la Confédération
en qualité de principauté. Avant 1806
et dès 1814, les armes du prince de
Neuohâtel f igurent  sur tous les pa-
piers de l 'Etat jusqu 'en 1848. Les che-
vrons , partie intégrante de ces armes,
ne sont donc qu 'un signe monarchi-
que,, et la Républi que naissante  était
pa r f a i t emen t  fondée à faire  tabl e rase
du passé et à prendre telles couleurs
et armoiries qui lui agréaient.

On conçoit aisément que cette prise
de posit ion devait provoquer des réac-
tions dans l'auditoire.  Plusieurs mem-
bres élevèrent des objections et d*es
crit i ques, sommaires encore , parce que
le moment ne se prêtait plus à de
longs exposés. D'autres y renoncèrent
pour ne pas allonger une séance qui
durait depuis quatre heures d'horloge.

¦ La conviction a laquel le  est arrive
M. Santschy à la suite d'un long et
minutieux travail ne saurait  sa t isfa i re
chacun. Sa concep tion des armoiries et
de la nature même de l 'Etat  de Neu-
châtel soulève des criti ques. Plusieurs
d'entre elles ont  été exprimées same-
di , no t amment  le reproche qu 'on peut
lui faire  d'avoir abondammen t  parlé
du droit  public neuchâtelois , alors que
notre pays vécut sous le régime de la
coutume jusqu 'en 1848. D'autres  ne
l'ont pas été. Je vais ten ter  de résu-
mer les unes et les autres le plus
brièvement possible.
.Lorsque , en 1707, le roi de Prusse

obtient l ' investi ture de Neuchâtel , il
n 'est pas l 'hér i t ier  l o in t a in  du comt e
Louis ni son successeur. Il reprend un
fief en vertu des droits  de suzera ine té
qu 'avaient  obtenus les Chalon en 1288,
et s'il se compose des armes sp éciales
comme prince de Neuohâtel , dans les-
quelles f iguren t  les chevrons , c'est par-
ce que , sans doute , il les considère
comme l'emblème du pays. La senten-
ce d ' invest i ture du Tr ibuna l  des
Trois-Etats , devant  qui tous les pré-
tendants  ont cherché à fa i re  valoi r
leurs droits à la succession de Neu-
ohâtel , est un acte de souvera ine té  pris
par la plus haute autor i té  judicia i re
du pa3's et au nom de celui-ci. A ce
moment-là, personne n 'avai t  de droits
sur notre  pays. Il était  libre et par-
tant  consti tuai t  bel et bien un Etat .

Alexandre  Berthier  devenu prince de
Neuchâtel  en 1806, la ques t ion  héral-
di que se posa aussi pour lui .  Le dé-
cret du 17 novembre sti pule en son ar-
ticle premier : «Le tiers supérieur de
l'Ecusson ordinaire des armes de Neu-
châtel , portera l'aigle impériale , les deux
autres tiers inférieurs de l'Ecusson
porteront les armes de la Princi pauté
de Neuchâtel... » On admet ta i t  donc à
cette époque que la princi pauté  avait
des armoiries.

On sait qu'en 1814 Neuchâtel fut
reçu dans la Confédération , non pas
en qualité de principauté comme le
prétend M. Santschy, mais en quali té
d'Etat souverain , selon les termes de
l'acte d'inclusion du 19 mai 1815. De
plus , cet acte sti pule que les décisions
concernant la Suisse seront prises par
le gouvernement résidant à Neuchâtel ,
sans ratification ultérieure. En bonne
logi que et du fait du double aspect que
prenait dès lors l'activité du gouverne-
ment , celui-ci aurait dû uti l iser dans
ses relations avec le Directoire un sceau
identi que aux armes que porte le grand
sceau de la Confédération , soit un écu
simple aux chevrons , et un autre sceau
aux armes du prince dans ses relations
avec lui et dans tout ce qui se rappor-
tait à l'administration intérieure du
canton.

J'avais cru qu'il agissait ainsi , mais
M. Santschy a démontré que , dans ses
relations avec la Suisse , le gouverne-
ment utilisait un pap ier aux armes du
prince , sous lesquelles on pouvait lire :
« Le Conseil d'Etat du canton de Neu-
châtel ». C'était manifestement  un abus
de la part de ce dernier , que les auto-
rités fédérales n'auraient pas dû to-
lérer.

A la même époque , il fal lut  songer
aux couleurs du manteau de l'huissier
accompagnant la députation neuchâte-

loise à la Diète. Le Conseil d'Etat s'en
occupa dans sa séance du 15 avril 1815
et décida :

« qu 'il n'y a aucun rapport néces-
saire entre les couleurs de la cocarde
(depuis 1814 elle était aux couleurs de
la maison de Prusse, noir et blanc) et
celles de la livrée et que celle-ci doit
être aux couleurs de l'Etat qui sont or
et gueules.  »

Ainsi donc, en 1806, on parle offi-
ciellement des armes de la princi pauté,
et en 1815 des couleurs de l'Etat.

<̂ > nu nu

Dans une séance du corps législatif ,
en 1834, soit en pleine période de réac-
tion , des dé putés de l'opposition , donc
des patriotes , estiment « qu 'il était
temps qu 'on en revint aux véritables
couleurs nationales », tandis qu 'à la
même époque le Conseil d'Etat écrivait
au prince qu 'on ne pouvait songer à
faire porter à nos milices des couleurs
que les rebelles , soit les troupes de
Bourquin , « ont souillées et qui ne peu-
vent p lus être dans norte pays qu 'un
signe de révolte ». A ses yeux, les seu-
les couleurs nationales ne pouvaient
être que celles de la maison de Prusse.

Ar thur  Piaget , qui n'ignorait rien de
ces propos et de ces décisions, a parlé,
avec raison selon l'avis général et sans
sollicitation de texte, et sans faire
preuve de subtilité de dialecti que , de
couleurs nationales. Il était en bonne
compagnie.

Les troupes d'Al phonse Bourquin
avaient un drapeau rouge et jaune,
c'est-à-dire aux couleurs des chevrons ,
mais sans ceux-ci , comme l'indique à
tort la circulaire de la Société d'his-
toire. Cela signifie-t-il que Bourquin
était hostile aux chevrons , qui , d'ail-
leurs , n 'étaient pas en cause ? Absolu-
ment pas. Il avait certes d'autres préoc-
cupations. Arthur Piaget a exp li qué
cette absence des chevrons par le man-
que du temps nécessaire à leur confec-
tion. Cette exp lication est certainement
la p lus plausible, sauf aux yeux ' de M.
Santschy.

Je voudrais , en terminant , répondre
à un reproche que m'a fait ce dernier.
J'ai écrit , voici quel ques années, que
la Républi que de Neuchâtel n'ayant
pas d'armoiries , il n 'y a pas de sceau
d'Etat , mais seulement des sceaux d'au-
torité. M. Santsch y tient à l' existence
de ces armoiries. Bien qu 'il n'ait pu
produire aucun texte qui les signale ,
mais seulement une allusion à la ban-
nière , contenue dans le décret de la
Constituante, d'où il infère que dans
bannière il faut  aussi comprendre ar-
moiries , il croit également à un sceau
de l'Etat. Il a déclaré que ce sceau
avait  été commandé à Paris, mais il
s'agissait du sceau du Grand Conseil.
En l'absence de tout document probant ,
il a présenté à ses auditeurs les trois
couleurs adoptées en 1848 et disposées
dans un écu , qui servaient d'en-tête à
un pap ier officiel .  Mais de ce pap ier
à un sceau , il y a tout de même une
marge. Personne ne conteste que les
divers corps constitués de l'Etat aient
leurs propres sceaux, mais un sceau
d'Etat n'existe pas.

Léon MONTANDON.

Quand les étoiles parisiennes
dansent pour la rose

au «Théâtre de verdure » de Genève
Notre correspondant de Genève nous

écrit :
Voici Genève tout e à sa « Semaine

de la rose », devenu e traditionnelle , elle
aussi. Beau début jeudi soir , avec une
merveilleuse présentation dans le théâ-
tre de verdure du parc de la Grange
— garanti cette année-ci et désormais
contre les intempéries par un immense
vélum de quatre-vingt mille francs —
de spectacles de danse par la première ,
danseuse étoile de l'Opéra, Mille Lycette
Darsonval.

En fait , la « Semaine de la rose »,
que l'on pourrait aussi bien appeler la
décade de la rose, puisqu 'elle va durer
jusqu'au 20 juin , n 'aura débuté offi-
ciellemen t que vendred i, la présentation
de Lycette Darsonval n'étant qu'une
avant-première en somme, offerte aux
nombreux journalistes accrédités à la
conférence internationale asiatique , ou
« asienne », selon le néologisme si sus-
pect du jour. Alais avant-première qui
fut tout un évén ement , tant pair la
foule singulièrement cosmopolite des
quinze cent cinquante spectateurs —
autant qu'il en peut aller sous le vélum
protecteu r — que par le magnif iqu e
aménagement de ce théâtre de verdure
du Parc de la Grange, où l'on pourra
donner, à l'avenir, des spectacles par
tous les temps.

Coréens du nord et du sud , Viet-
minhiens, Vietnamiens, Chinois et au-

tres Asiatiques, Russes et Occidentaux ,
rattachés du service de presse des dé-
légations prenant part à la conférence
ou journalistes représentant tous les
journaux du globe, tou s les faciès du
monde , prirent un égal plaisir au spec-
tacle présenté par la première danseuse
étoile du Théâtre nationa l de l'Opéra
et ,sa troupe, tenue par elle au doigt
et à l'reil.

Il eût été difficile de mieux démon-
trer tout ce que l'on pouvait exprimer
par la danse, quand on y met grâce,
souplesse, équilibre savamment calculé,
choix des gestes coullants et harmo-
nieux et légèreté en tout.

Et que d'ingéniosité aussi dans ce
» Combat », première européenne et
création chorégraphique de Lycette Dar-
sonval , où la première danseuse étoile
en justaucorps noir évolue avec une
souplesse de chatte au milieu de ses
guerriers et guerrières en « collants >
gris ou rouges, dans un décor tout gris.

« Combat » est l'histoire d'un guerrier
qui se bat contre ses ennem is, qui lui
ont enlevé sa fiancée. Mais dans le
dernier qu'il blesse à mort, il reconnaît
tru 'iil s'agissa it, en réalité, angoisse su-
prême, de sa fiancée. Tout cela évoqué
par la danse.

Une suite de hauts spectacles
Le théâtre de verdure verra se dé-

rouler sur ses planches d'autres spec-
tacles de haut et grand ragoût. Aux
danseurs parisiens succéderont les baililets
folkloriques russes Beriozka , puis le
« Prince de Hambourg », cet étonnant
drame de Heinrich von Kleist (1777-
1811), qui fut repris au Festival d'Avi-
gnon , avec un succès triomphal, par la
troupe de Jean Vilar , et dont Gérard
Philip e donna , alors , une Interprétation
magistrale. Le même Gérard Philipe
interprétera la pièce sur la scène du
théâtre de verdure genevois.

Tout cela va s'encadrer encore dans
le décor prestigieux de la roseraie du
parc de la Grange , qui a reçu , dès cette
semaine, son éclatante illumination
électrique.

L'on n 'en peut parler , toutefois , qu'au
fu tur. En effet , le printemps capricieux
étant par trop boudeur , les milliers
de roses sont demeurées ju squ'ici, prêtes
à éclore cependant, dans leur calice
protecteur.

Quant au 7me concours international
de roses nouvelles, qui se disputera
entre grands hybrideurs-présentat eurs
(c'est leur titre actu el) de France, Alle-
magne, Etats-Unis , Hollande, Espa gn e
et Portugal , la date en est prévue pour
le 18 juin.

Ed. BATJTY.

L aide aux Suisses vict imes de la guerre
Avant le double scrutin du 20 juin

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Il y a quelque temps, j'ai rappelé
dans quelles conditions la Suisse , qui
n'a aucune obligation juridi que de
réparer tout ou partie des dommages
s>ubis par ses ressortissants dans les
pays frappés par la guerre, mais qui
a toutefois reconnu une  obligation
morale, se trouve en situation de ré-
partir la somme cle 121 millions,
après avoir déjà versé plus de 150
millions.

Si le peuple doit se prononcer, le
20 ju in  prochain , ce n 'est point par-
ce qu 'un groupe économi que ou po-
litique cont esterait à nos compatrio-
tes victimes de la guerre ce droit
moral à recevoir une aide. Mais l'op-
position s'attaque au mode même de
répar t i t ion .

En effet , les gens qui ont  lancé le
référendum, avec l' appui de l 'All ian-
ce des indépendants  qui part en
guerre en uti l isant  des moyens de
propagande dont ne disposent pas
les partisans du projet — M. Dutt-

weiler a fait tourner un film qu'il
promène de bourgs en villages en
Suisse alémanique — aff i rment  que
la somme disponible doit être par-
tagée entre tous ceux qui ont perdu
tout ou partie de leurs biens dans
la tourmente.  Ce que chacu n d' eux
recevra sera donc une «indemnité» ,
à laquell e donne droit le seul fait
d'avoir été une « victime de la
guerre ».

Le projet soumis à l'appréciation
du souverain , en revanche, ten d à
venir en aide à ceux de nos com-
patriotes émigrés tombés dans le
besoin du fait de la guerre , aux-
quels les circonstances n 'ont pas
encore permis de retrouver des
moyens d' existence si modestes fus-
sent-ils.

Et pourquoi donnerons-uon s la
préférence à cette solution-l à ? Par-
ce que l' aut re , celle dont M. Dutt-
weiler se fait le champion , est im-
praticabl e et surtout inéquitable.

Impraticable, oui. Si chaque Suisse

victime de la guerre a droit à une
indemnité, on ne pourra la lui ac-
corder sans vérifier ses prétentions
sans contrôler le dommage qu 'il dit
avoir subi. Or, allez donc faire ces
vérifications et ces contrôles dans
des régions comme l'ancienne Prusse
oriental e, ou la Pométranie, ou en-
core tous les territoires tombés sous
le régime communiste ! A supposer
qu 'à force de démarches, de récla-
mations , d'insistance, les autor ités
suisses obtiennent , dans tel ou tel
cas, les renseignements officiels
dont elles ont besoin , la procédure
demandera un temps considérable ,
pour des résultats très partiels, si
résultat il y a.

Au contraire, avec le système
prév u par le projet que les Cham-
bres ont approuvé, lorsqu 'un Suisse
victime de la guerre annonce que
l'âge, l ' invalidi té  ou toute autre cir-
constance l'empêche de subvenir à
son existence ou à celle de sa fa-
mille, il recevra une aide calculée
selon ses besoins , non pas selon ses
pertes. De la sorte, tell e veuve, tel
vieillard , tel jeune homme handi-
capé qui , selon la formule Dutt-
weiler, recevrait deux ou trois cents
francs pour toute « indemnité »,
touchera quelques milliers de francs
qui seront vraiment d'un secours
efficace.
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Mais ill y a une autre raison,
d'équité celle-là, en faveur du projet
officiel.

Parmi les quelque 25,000 Suisses
victimes de la guerre, M n'y a pas
que des individus, des familles de
paysans, d'ouvriers, de commerçants,
bref ce qu 'en droit on nomme les
« personnes physiques ». Il y a aussi
des sociétés , des entreprises, des
« personnes morales », au nombre de
quel ques milliers. Or, certa ines de
ces sociétés ou de ces entreprises
ont leur siège social en Suisse et
c'est une succursale, un dépôt que
les bombes , le feu de l'artillerie ou
le pillage ont détruit quelque part
où sévissait la guerre. Va-t-on, elles
aussi , les « indemniser », leur verser
dix ou vingt mille francs, selon la
somme de leurs pertes, alors que,
depuis la f in des hostilités, elles ont
pu , favorisées par la prospérité éco-
nomi que , récupérer trois ou quatre
fois ces pertes ? Admettrons-nom,
par exemple, qu 'une puissante mai-
son de l ' industrie chimique, qui dis-
tribue de forts dividendes, participe
à la « répartition » au titre de «vie- ;
lime de la guerre », parce qu'effec-
tivement elle a subi des dommages-
à l'étranger ?

Ce que nous propose le projet ,
c'est une prestation social e en fa-
veu r des plus malheureuses des vic-
times suisses de la guerre. Ce que
demandent les gens qui , avec une
inconcevable légèreté, ont lancé 1«
référendum, c'est une « indemnité »
qui privera quantité de nos com-
patriotes des moyens de se refaire
une existence, parce qu'une partie
not able des millions répartis tom-
bera dans l'escarcell e de gens qui
aura ien t  pu s'en passer.

Le peuple suisse qui , dans ce do-
ma ine , ne veut pas de dilapidation,
saura choisir entre les deux mé-
thodes.

a. p.

LES TRAVAUX À RHEINAU

Cette vue des travaux à Rheinau permet de constater que ceux-ci
avancent assez rapidement.

STAINES,Sur la Tamise

rendez-vous des amateurs de pêche
et de canotage

Tout le long de la Tamise, en amont
de Londres, se suivent des bourgades
et des petites villes dont la plupart
vivent du fleuve, parce qu 'elles sont
devenues les centres où les amateurs
de pêche et de canotage viennent pas-
ser leurs heures de loisir.

C'est , par exemple, le cas dé Slai-
nes, qui est à 37 km. de Londres et à
deux pas de Windsor . La ville a quel-
ques industries, mais une bonne par-
tie de ses 9000 habitants travaille à
Londres où mènent deux voies ferr ées
et plusieurs lignes d'autobus.

Le nom de Sta'ines sérail , croit-on,
une corruption de « London Stone s>
— la pierre de Londres qu 'on voit en-
core dans un pré, près du pont, et
qui marquait j adis le point jusqu 'où
s'étendait la juridiction de la Cité
de Londres sur Ile cours supérieur de
la Tamise. Au bord du fleuye s'ali-
gnent des villas, des restaurants, des
malsons de thé avec des terrasses
fleuries. Sur l'eau , se balancent des
maisons flottantes, pein tes en cou*-
leurs vives où les London iens vien-
nent passer le week-end.

Staines est fier de posséder un hô-
tel dont la créa tion remonte à pOus
de 300 ans, ce que prouve d'ailleurs
sa façade en partie boisée , avec des
encadrements de pontes et die fenêtres
en chêne finement sculpté et des vi-
traux enchâssés de plomb dont plu-
sieurs datent du XVIIm e siècle. C'est
l'hôtel de l'Ange dont on a heuretise-
menit conservé le caractère ancien
tout en modernisant l'in térieur orn é
de be'lHes boiseries antiques. On a
gardé aussi la cour intérieure où les
autos remplacent ma in tenan t  les chai-
ses de poste de jadis , et la buvette
avec le local où l'on brassait la bière
et son grand grenier uti l isé pour les
combats de coqs, autrefois très popu-
laires en ce lieu.

Si l'on en croit la tradition , le grand
romancier Charles Dickens aurait ré-
sidé à T« Ange » et y aurait écrit plu-
sieurs fragments de ses romans. C'est
WJHiwjiiiu;miwniii»»»!W)Wi')y.'H!niw«

bien possible, car Dickens affection-
nait par ticulièrement les hôtelleries
qui, comme celles-ci, ont un cachet
ancien et pittoresquei comme aussi
une atmosphère favorable au travail
littéraire et à l'inspiration poétique.

C'est dans le bar de l'« Ange » que
fut décidée, il y a cent ans, l'organi-
sation des régates de Staines qui ,
chaque été, attirent ici des centaines
de chevaliers de la rame et de la
voile.

Ci&HNET DU JOUH
Cinémas

Studio : 16 b. et 20 h. 30. L'âge die l'a
mout\

Apollo : 1S h. et 20 h. 30. Maioadam.
Talace : 16 h. et 20 h. 30. Tourbillon.
Théfttre : 20 h. 30. St Paris l'avait su.
ïtex : 15 h. et 20 h. 30. Orèvecoeua:.

« Les écrivains soviétiques
abusent de la vodka »

Cri d'alarme d'une gazette littéraire russe :

« Nous avons depuis un certain temps des buvettes qui affichent
« Bière et vodka ». A n 'importe quelle heure du jour on peut y trouver
des représentants de notre littérature complètement ivres — écrit U
« Literaturnaia Gazeta ». Un de nos romanciers se montre souvent avec le
visage enflé et cramoisi. Si on lui demande s'il est malade, il répond avec
impertinence : « Pas du tout. J'ai simplement bu un peu de vodka !» Un dra-
maturge connu organise chez lui de grands festins qui se terminent dani
les bars et se conduit en véritable clochard. Le Syndicat des écrivains , an
lieu de prendre des mesures et de chasser ces individus de ses rangs, se
contente de fermer les veux. »

«On  ne peut nier — remarque
l'hebdomadaire soviétique — que
quelques-uns de nos grands écrivains
aient été de grands consommateurs
de vodka. A cette époque noire , leur
attitude était  excusable. Submergés
par la misère , le malheur , ils se réfu -
giaient dans l'alcool pour oublier
leur misérable sort. Plus tard encore,
au début de notre Révolution , lors-
que surnageaient encore le cubisme,
l'imaginisme et autres « innova t ions »,
tous ceux qui portaient encore en eux
les traces du passé se rencontraient
souvent sous les tables.

» Mais, depuis que le parti a pris
les écrivains sous la protertion et a
les écrivains sous sa protection et a
raison de s'écarter de . la ligne droite.
Les lois de l'éthique socialiste sont
valables pour tous e t  plus un écrivain
possède de talen t , plus il doit montrer
une vie exemplaire.

» Etre romancier, poète dramatur-
ge dans notre pays est d'une chance
immense à laquelle les ivrognes ne
doivent pas avoir part . Leur mission
étant de donner une image complète
de la vie, leur inspiration doit se
nourrir de pureté.

» Le syndicat des écrivains et les
diverses organisations du parti —
conclut la revue littéraire — doivent
prendre des mesures immédiates con-

tre l'ivrognerie qui est une rémmis
cence de l'esprit petit-bourgeois. »
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Depuis Fr. 7400.—
Conduite intérieure quatre portes

GARAGE DU LITTORAL
J.-L. SEGESSEMANN

Au début de la nouvelle route
des Falaises

Neuchâtel Tél. 5 26 38

5 docteurs
approuvent ce moyen
d'en finir avec
l'abus des laxatifs

Si vous dépendez des laxatifs — «MCI
comment vous en passer. Récemment , 5 doc*
teurs spécialistes ont prouvé que vous pouvez
couper la mauvaise habitude de prendre sans
arrêt des laxatifs . 83 % des sujets étudies
l'ont fait. Vous aussi , vous le pouvez.

Voici le procédé : chaque jour buvez 8 verres
d'eau (ou toute autre boisson) et fixez-vous
une heure régulière pour aller à '*_ ''"S
I'0 semaine , prenez deux Pilules Carter»
chaque soir , — 2e semaine, une chaque soir,
— 3*-' semaine , une tous les deux soirs. Ensuite,
plus rien , car les PETITES PILULES
CARTERS pour le FOIE débloque nt votre
intestin et " lui donnent la force de fonctionner
régulièrement de lui-même sans rec™T
aux laxatifs. Lorsque les soucis, les as
de nourri ture , le surmenage rend ent voir
intestin irrégulier , prenez "mPojf" rf Shdes Pilules Carters qui vous remettent d aplomb
Surmontez cette crise de constipation un»
prendre l'habitude des laxatifs . Exigez i«
PETITES PILULES CARTERS pour K

FOIE. Pharmacies et Drogueries : Fr. 2.35
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Aujourd'hui et demain à 15 h. | !
Soirée à 20 h. 30 1 !

CLAUDINE DUPUIS
ALFRED RODE

et son grand orchestre i
dans un film policier français I j

hors série i
T O U R B I L L O N



CONFITURES verre blanc

': •** *» 1 IH 2 litres f

| -.35 -.40 -.45 -.55 -.65

JATTES A GELÉE verre blanc

| 0 1 2 3 |

2 pour 2 pour

-.40 -.65 .̂30 -.55

CONSERVES verre blanc HELVÉTIA
H % 1 iya 2 litres

-.85 -.95 1.05 1.15 1,25

CONSERVES « BULACH » verre vert
X % 1 1% 2 litres

-.85 -.95 1.05 1.15 1.35

Bouteilles à tomates «BULACH»
( verre vert X 1. . . . —.60 % \  —.80

Dénoyauteur à cerises « INCA » 11.90

Marmite à stériliser galvanisée
pour le gaz pour l'électricité

22.50 42.50
S"- -. ". . " 'y ' ' ' ' .:¦ ' . :. '

Toutes les pièces de rechange pour bocaux

n 

apporte le
conseiller

¦k.
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lil ^É COLOMBIER

.¦¦¦¦¦ MH MHi H (rue de la Côte)

Notre clientèle augmentant de jour en j our,
nous engagerions encore des conseillers Just

actifs et d'une conscience absolue.

I
Une blouse p armi notre grand
choix...

V E D E T T E
de la saison, ce chemisier rayé, col se portant ouvert ou

fermé, est seyant et pratique, et ne coûte que

,ï 14"
coloris, rouge-blanc, gris-blanc, jaune-blanc

Tailles 38 à 44 \
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De nouveau
un trousseau très complet

Une vitrine chez Ki i f f e r  et Scott
Les sp écialistes du trousseau

rST~û Vf a Vacances
Jt j f  Nous informons les lecteurs de la
/Sk,jt^ £_vy J <¦ Feuille d' avis de Neuchâtel » que nous
j / B * *?  ZAJt desservons des abonnements spéciaux

au tarif suivant :

1 semaine Fr. -.90 A *̂ _
2 semaines » 1.70 J&f e JLf^ i
3 semaines . . . . .  » 2.40 ^Êf rÉÈ t
1 mois » 2.70 ^

WOTA^
Administration «^BàJ^" '

"""
de la « Feuille d'avis cle Neuchâtel >** J3Ç ^1? .̂

Tél. 5 65 01 — Compte postal IV 178 ^
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AUX < 24 HEURES DU MANS » &
\ 

,
JAGUAR , après avoir remporté la victoi- | 3
re en 1951 et 1953, se classe Sme cette S S
année à la moyenne de 169 km. 060, | I
malgré les conditions atmosphériques les a
plus défavorables (sur 57 partants, 18 fterminent la coursé), le vainqueur réall- ¦
sant une moyenne de 169 km. 215 avec f
une voiture d'une cylindrée supérieure M

Une 2me JAGUAR s'est classée 4me dans I
« cette course qui constitue le plus se- I
vère banc d'essai que l'on puisse conoe- /
voir ». («La Suisse », 14 juin 1954) | M

I A «T^ I I  A X \B  Ê ponible main-
1 f \ .  C l Fv I rV \%f r tenant a v e c

-̂  x *• ^* v-"* ** 3̂ - M Overdr ive  ou

vez ou deman-
dez les détails à

J.-P. Nussbaumer
Avenue Léopokl-Robert 100 - La Chaux-de-Fonds
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\ fT\ F. O l"OSS lmprégn'aHon et
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mm *"*m*m glaçage de parquets

VJrA r>«-»/rPC  ̂ & Elle Hôtels, restaurants,
maître teinturier ^SEVE Y *
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"STÊ SSES"I ^"̂  I "̂̂  Installations sanitaires »/•¦ s- nm t rn

K 17 ci Tout p oar le bureau C°Q-D'INDE 24 Tél. 5 60 503 1/31 Tél.51179 Tél. 52056 àJS_T_ï
1 PlwilQnf QHû Ne faites plus (1'exPérience' Profitez de celle acquise , ^
! W""?™™ L Poney RadlO-Mélody Neuchâtel j^̂ ^

Menuiserie TEL 527 22 t̂e^g  ̂firr iniriTrDecoppet frères VUILLEMIN HENRI
j Evole 49 - Neuchâtel COUVREUR f) 18 36

Successeur de VuiMemin et Cie
Tél. 5 12 67 J.-J.-LaUemand 1 Tél. 5 23 77 Saint-Honoré 5

aJs!t ĉLn SERRURERIE CARL DONNER & FILS 5
B"

Tnui nrir Tous travaux de serrurerie et réparations ¦» «# I M.*»x uub pnx Volets à rouleaux, sangle, corde

M. BORNAND AUTO-ÉCOLE ŜÏÏË
- Tél. S 16 17 GARAGE TERMINUS, SAINT-BIAISE - Tél. 7 52 77

Le bon café chez le spécialiste A. Horisberger-Liischer îKSgne
ROTISSERrE MODERNE EPICERIE FINE Tél. 5 12 58

Ol O l i n  B fl Héliographie - Photocopie = Reproductions de plans,
^I llIlHr I |i l l£  Multicopie - Zincographie = documents, etc.

"IMHaUHU ' Moulins 31 - Tél. 5 22 93

BLAN CHISSERIE NOUVELLE - AREUSE - Tél. 631 51
Livraisons et ramassage : lundi et samedi après-midi PRIX POPULAIRES SÉCHAGE EN PLEIN AIR
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Heîena Rubinstein découvre
l'effet mystérieux des
ferments lactiques et met à
votre disposition la nouvelle

\ T™ ?** « ik ÀÀ £ mi» imuâ «#» Y

j; I D-OR I |

A Une crème de beauté et cle soins J
4 en même temps, basée entièrement \
i sur la découverte des précieuses f
t substances des ferments lactiques. i
i "La D-Cream donne à votre épider- i
J me une clarté transparente et est f
J en outre tout particulièrement im- J¦jj portante pour le renouvellement ?
'i des cellules. Grâce à son action i
i équilibrante, elle convient pour (
% tous les épidermes — vous serez t
m enthousiasmée, vous aussi, par la 

^
.J nouvelle D-Cream. f

2 AMEUBLEMENTS
A « PRIX ATOMIQUE »

neuf de fabrique, comprenant :

N j  
1 buffet de service en noyer

U I l table à rallonges assortie
I 6 chaises rembourrées

1 chambre à coucher en bouleau doré
comprenant : 2 lits jumeaux, 2 tables
de nuit, 1 coiffeuse, 1 armoire 3 por-
tes, 2 sommiers à têtes réglables,
2 protège-matelas, 2 matelas

les 2 chambres complètes
Fr. 2600.-

N
n t\ Même composition que le No 1, mals
u / avec buffet de service ou chambre a

¦> coucher plus riche

tes 2 chambres complètes
Fr. 2980.-

Livraison et Installation franco domicile avec
garantie de 10 ans.
Fiancés et amateurs de beaux meubles, fixez
aujourd'hui encore un rendez-vous ; nous venons
vous chercher en automobile au moment qui voua
convient le mieux.

AMEUBLEMENTS
«Mû FANTI & Cie - Gouvet

Tél. (038) 9 22 21 ou 9 23 70

A vemdire une

machine
à coudre

en. très bon état, pouvant
se transformer en table .
S'adresser : rue Haute 8,
chez Mme Jea*nimionod, à
Colombier.

« VW » de luxe
modèle 1952, avec raxito,
toit ourenaint, housse, état
imipeocaible, à vendre fau-
te d'emploi. Adresser of-
fres écrites à O. U. 799
au buireaAi de la FeoiAlile
d'avis.

A la Ménagère Neuchâtel
H. Baillod S. A. Neuchâtel
Quincaillerie du Seyon S. A. Neuchâtel
H. Kaufmann Saint-Biaise
Beck & Co Peseux
Alfred Berthoud & Fils Boudry
A. Th. Muller Saint-Aubin
Arthur Jaquet & Fils Fleurier
U. Schmutz Fleurier
Beymond & Roy Couvet
Monnet frères Môtiers

r-

Pour stimuler l'esprit .

yyy mwyy -myy W-Mmiê:
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—^̂ ZtâÊS ^ÈÉÊÈ ^K La NOUVELLE cigarette orientale

;̂ ^^^g^̂ ^g^^*^7 EFFENDI ... avec le cercle jaune,

s^^ ŜM^MÊ i 
un luxe ' qu9 vous pouvez vous

^ 
y m$_m*®  ̂ \ accorder chaque jour!

/^ " f̂eh, / 
Un mélange remarquable de

l *;i'| „0 "4 i tabacs d'Orient purs et fins,

p ..;* ' ,;><W/ d'un arôme léger, corsé et doux,

m
' /¦/».'' f t X;J contenant moins de nicotine.

^S ' /¦¦¦¦>' / A J L J / ÊI / Avec filtre/sans filtre.

f|S . Vr-î "̂  T Le Ultra spécial laisse à la

Kf-'i \y - -y 'S"-/ j cigarette tout son arôme.

I ^&>* J 20/-.95



Il nous reste encore quelques

costumes de bains
et blouses déf raîch is
de notre exposition à la Foire de Bâle

JE I IV IJ IJ I " 1 IVlvU 1 Mme E. MENNET
Seyon 5 c (à côté de la boucherie Margot), tél. 5 61 91

1 er LA VRAYE CAVE DU FAUX-BOURG * CORSAIRE * ON Y DANSE... MAIS SURTOUT PAS EN ROND ! * CORSAIRE * SON CAFÉ VRAIMENT MEILLEUR

ti 

\ , —^————— ' —* - . .. - — — ___W
J fôfillnn.......t* Dès aujourd'hui à 15 heures *re «J \ C! ï _T_\ m Par privilège spécial f F V Z S rTlTPlD  \ - Ê̂MÈ Ë̂ là

M HAIHIR ilMIIIIIl pour 3 soirS l à 2n h " 30 Parlé français vj r iV/iL . L-'LL/ n r ».̂ JSBB^wTre«8f , Jm
m^T 

™nU W«JIUU [ UN DOCUMENT SAISISSANT SUR LE PLUS GRAND ÉVÉNEMENT MONDIAL DE L'APRÈS-GUERR E ! ^^E^H P^'

— /^ Les vedettes : off iciers , sous-off iciers et volontaires du bataillon f rançais de VONU en Corée pÊ^f*"  ̂m\^| j

U 55555 Jes ruines de Séoul, par les boîtes de nuit de Tokyo, à l 'assaut de ^^^^^^BmÊ_m^^^^Êv̂ €EE¥E€ŒHJEl Se

Les Allemands ont été indemni- Les promesses solennelles du Conseil fédéral sont des Le 20 juin , nous dirons
ses à 100 % sur la seule base I ¦ » .
d'un droit moral. — Pour les pf0863 VICIGS 06 S6HS 

^^Suisses aucun droit moral, même T _ ,. , .. „ ., - • ¦ , . , * .  *, H*k _B ^^.W A ;
. . .  . , _ „ Les déclarations sans équivoque du Conseil terleral dans des sSa ( ¦ W » vm. ipas un dédommagement de 5% messages et des rapports sont &%.% S B 111cle l'argent versé par l'AUema- f it ti  M fl I «1sne i sans engagement j ĝ ^̂  | ̂

La recommandation unanime des 27 membres de la commission
des experts, en 1950, est ;

n m  
m II I à l'arrêté fédéral concernant

fallt PnlPVPf Mille et nOn SVenUe une aide aux Suisses de l'étran- !¦ aUli CMIClWl „.,„ .„,. . . „ ger victimes de la guerre, c'est-Une pétition appuyée par 219,000 signatures serait-elle seulement . . .

Cette Ombre un habite procédé
— pour obtenir, de l'étranger, des millions en faveur des sinis- ., PlQn [101111111111 11 W* ¦ *¦ très de guerre, en spéculant sur leur détresse et tt X IC1II llU II III llll IU *

Q U B  X G l il ' I l l  — pour distribuer cet argent , sous forme d'assistance sociale , à
un cinquième seulement des sinistrés ? . . . .  ...qui veut dépouiller

1, Il s'agit certes du droit des Suisses de l'étranger, mais il s'agit 20,000 Suisses de leurs droits.
i s O t l  G ^e k'on davanfa Ke encore :

d .  tl S'agît de SaVOir Si l'On peUt aVOir Comité des Associations des
rapeaU ! confiance dans la politique suisse tTguL! 'étranger victimes

( \
Brevets

d'invention
W. li. BLANC
lng.-consell

11, Place du Molard
Genève - Tél. 5 68 50

V /

M E  U C L H A T E L .
GRANDE PROMENADE FAUBOURG DU LAC 25

Nous sommes spécialement installés

pour le nettoyage chimique soigné et

rapide des vêtements.

; PLISSAGE - TEINTURE - STOPPAGE

Service à domicile.

jj|| | Université de Neuchâtel
DIES ACADEMICUS

Samedi 19 juin 1954, à 9 h. 30, à l'Aula

Musique Discours du recteur Musique

Conférence de M. Alfred Lombard
professeur honoraire :

<LE MERVEILLEUX
DAN S LE ROMAN
CONTEMPORAIN >

Jeune Danoise cherche
uns

PLACE AU PAIR
pour une année, dans une
famuiiHie suisse française
avec ou sans enfant. —
Ecrire sous S. X. 801 au
bureau die la Feuille
d'avis.

Qui disposerait d'un
peu de place dans un

CAMION
de Berne à Neuohâtel ,
pour un petit transport
durant cette semaine ?
Tél. 5 26 69.

Déchirés, troués,
mités, salis

vos tapis de Perse ou
mécaniques sont réparés
vite et bien par Georges
Cavin, rueUe de l'Immo-
bilière 5. Tél. 5 49 48.

'fla lEg ŵ iiii'ii¥ ŵPyf
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Dégustation I
gratuite

Jeudi 17 courant

Dégustation de
BIRCHER MUESLI

de la maison Andrey
spécialités alimentaires

j Ê Tous ceux qui s'intéressent à une
«j alimentation saine et à la portée de
3& tous, sont cordialement invités

f L'ARMAILLI
^| 

La maison spécialisée 
en 

produits
^B laitiers
1| Hôpital 10

Pour la réfection de

votre literie
adressez-vous en toute

confiance a

Ch. BORSAY
TAPISSIER

Sablons 3 - Tél. 5 34 17

? 

tout achat futur de

M O B I L I E R
déjà fabriqué ou fait spéciale-
ment. Fiancés, mariés, céliba-
taires écrivez-nous encore au- ¦
Jourd'hui, vous bénéficierez de
notre aide immédiate et avan-
tageuse. AGENCE de CRÉDIT,
Case transit 1453, Berne.

Jeune étudiante
bernoise

désirant se perfectionner
en français cherche une
place de demil-peniston-
naitre, dans la région. —
Adresser offres écrites à
C. R. 784 au buireafli de
la Feuille d'avis.

Vacances
horlogères

Qui s'intéresserait à uin
voyage de 3-6 jours, avec
une voiture neuve. Itiné-
raire à discuter. Frais
très minimes. Adresser
offres écrites à T. I. 773
au bureau de la. Feuille
d'avis.

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll

Service VW
Laivage, graissage huile.
Prix spéoiai par abonne-
ment. — Garage, rue de
Neuohâtel 27, Peseux.

i l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

Cours de natation
de sauvetage

organisé par le Red-'Fish et la Société
de sauvetage, chaque mardi et vendredi

au Lido
Début : vendredi 18 juin 1954,

à 19 heures
Inscriptions à l'ouverture du cours

TÉLÉVISION
L'hôtel de la Paix à

Cernler vous présente les
maitches de la Coupe du
monde, mercredi dès 18
heures Franice-Yougosla-
vie , jeudi dès 18 heures
Suisse-Italie, samedi 16
heures Uruguay-Ecosse,
dimanche 16 heures Suis-
se-Angleterre.
Tél. 7 il 43 D. Daglia.

f  NOUS SOMMES MEILLEUR MARCHÉ ^
1

QUE VOTRE LESSIVEUSE
Faites un simple calcul et vous en conviendrez

Lavage-essorage dès 4 kg., 85 ct. le kg.
dès 12 kg. de linge cuisable 75 ct. le kg.

£* SA10IU- LAVOIR

Service C
~
JP\à domicile \£J 5 42 08

Société protectrice des animaux
de Neuchâtel et environs

Assemblée générale
mercredi 16 juin 1954, à 20 h. 30,
à l'Hôtel City, faubourg du Lac 12

ORDRE DU JOUR : statutaire
CAUSERIE de M. A. Quartier, inspecteur

cantonal de la chasse et de la pêche

Les personnes qui ne font pas partie de la
société sont aussi Invitées à assister à cette
assemblée générale où elles auront l'occasion, si
elles le désirent , de s'en faire recevoir membres.

HOTEL LUZERN - JURA, LUGANO
près de la gare

Maison très soignée, belles chambres avec eau
courante, très bonne cuisine. Jardin , terrasse ,
garage, prix modérés. Propriétaire : F. Abbà.

Avez-vous déjà essayé la super-

ENCAUSTIQUE AU NYLON
DIAMANTINE
Vente exclusive

M. THOMET
ECLUSE 15 NEUCHATEL

AVIS
La loterie organisée par l'Association

Suisse - U.R.S.S. a été tirée le samedi 21
novembre 1953 ; la liste du tirage a été pu-
bliée dans la « Feuille d'avis de Neuchâtel »,
la « Voix ouvrière », le « Vorwarts » et la
« Feuille officielle suisse du commerce».

SCANDINAVIE
Magnifique voyage du 24 juillet au 8 août

De BALE DANEMARK - SUÈDE
tout compris Fr. 750.—

pour corps enseignant, ruraux , étudiants
8, 10 et 11 jours, fr . 250.—, fr. 280.—, fr. 330.—

Association suisse
de CULTURE ET TOURISME

15, rue du Midi LAUSANNE Tél. 22 11 69

Neuchâtel doit être une ville vivante
L'Association pour le développement de Neuchâtel (A.D.E.N.], qui
fut à l'origine de Neuchâtel-Plage, de la patinoire, du golf , a depuis
la fin de la guerre étudié avec soin de nombreux projets et colla-
boré activement aux réalisations suivantes :

— TROLLEYBUS DU VAL-DE-RUZ
— CONSTRUCTION DE L'HOTEL CITY
— CONSTRUCTION DE LA MAISON DU TOURISME
— CONSTRUCTION DE L'HOTEL TOURING
— EXPOSITION DU CENTENAIRE 1948
— RÉNOVATION DE LA SALLE DES CONFÉRENCES
— ACADÉMIE MAXIMILIEN DE MEURON
— RÉNOVATION DE L'HOTEL CHAUMONT & GOLF
— LIAISON FERROVIAIRE DIRECTE PARIS-MILAN via Neuchâtel
— AÉROPORT DE NEUCHATEL (concession fédérale de 1954)

L'A.D.E.N. participe également régulièrement à l'organisation de la
FÊTE DES VENDANGES et du COMPTOIR DE NEUCHATEL. Son
bureau officiel de renseignements connaît bien les désirs de nos
hôtes.

Faites confiance à votre société de développement
en appuyant le projet du nouvel hôtel au bord du lac.

Votez et faites voter y y | pour le nouvel hôtel
(Votation communale sur l'octroi d'un droit de superficie)

Comité d'ac ti on en faveur
du nouvel hôtel au bord du lac

•••••••••••••••••••••••••B m® Chaumont et Golf Hôtel •

S ASPERGES FRAICHES I
f *• Tél. 7 81 15 •• •BBB9BBBBBBBBBBBBBBBBB9BBB

NETTOYAGE A SEC
STOPPAGE D'ART

Réparations de vêtements
Rue du Seyon 5 bis, Neuchâtel, tél. 5 22 40 Professeur donnerait

leçon d'italien
i

à domicile. — Adresser
offres écrites à B. S. 685
a/u bureau de la Feuille
d'avis.

F A I T E S  D E S  É C O N O M I E S
C O M P A R E Z :

lessiveuse . . . . Fr. 1S.— 20 kg. de linge lavé, séché et plié
2 repas Fr. 5.— à Fr. 1.— le kg. . . . Fr. 20.—savon, chauffage . Fr. 10.— RABAIS 5 % dès Fr. 20.— Fr. 1.—

Fr. 30.— ' Fr. 19.—
plus votre travail pour pen- c'est-à-dire 37 % d'économie, aucune
dre, sécher et plier le linge. fatigue, livraison rapide et gratuite

BLANCHISSERIE NOUVELLE - AREUSE
PRIX POPULAIRES - Tél. 6 31 51

Livraisons et ramassage : lundi et samedi après-midi

Qui prendrait
deux enfants

autrichiens de 9 ans et
12 ans en vacances à
Neuchâtel pour la pé-
riode de mi-juillet à fin
août ? Adresser offres à
Mme Selnet , Epancheurs
No 8, Neuchâtel.

Je cherche

à louer
une auto

à quatre places, pour six
à quinze Jours, en Juil-
let. Adresser offres écri-
tes à V. N. TO7 au bu-
reau de la Feuiile d'avis.

TRI COTS
Réparations, montage,

transformation*
Atelier : Eme étage
Rue de l'Hôpital 11

Restaurant du JhéâtfC |
Brasserie :

Aujourd'hui début de l'orchestre

VIENNOIS I
CARL BAUMANN |

et ses solistes ; "[

Pour quelques jours, certainement un des meilleurs \ i

# 

Université de Neuchâtel
Samedi 19 juin 1954,

à l'occasion du Dies academicus

Soirée au Foyer des étudiants
(Faubourg de l'Hôpital 41)

Dès 18 heures :
Garden-party, apéritif et buffet

Dès 21 heures :
Danse (tenue de ville admise)

Orchestre :

« Louisiana Rythm Five »
En intermède :

Cortège aux flambeaux, théâtre, cabaret
Le bénéfice de la soirée est destiné

au Foyer des étudiants
Les tables peuvent être réservées auprès de l'huis-
sier-concierge de l'Université (tél. 5 11 51) jusqu'au

samedi à midi.

r
L'artisan qui possède à fond son
métier est mieux à même de s 'adap-
ter aux changements imposés par

les progrès techniques
VOTEZ

m l&i | i en faveur du certificat
mtfB slsfc^iir \ de capacité !

Comité neuchâtelois d'action en faveur du certificat de capacité.



Plusieurs leaders évinces
du comité du parti

communiste tchécoslovaque
VIENNE , 16 (A. F. P.). — Le dixième

congrès du par t i  communis te  tchécos-
lovaque , qui ava i t  commencé ses tra-
vaux à Prague le 11 j u i n , s'est ter-
miné mardi  après-midi, ¦ annonce  la
radio de Prague.

La ra dio de Prague a d i f f u s é  d'a u t r e
part les noms des membres du nou-
veau comité  central  du par t i  commu-
nj s le t chécoslovaque qui comprend 84
ti t u la i res  alors  que le p récéden t  en
comprenai t  07. Les noms des membres
du comité  ont élé donnés  dans  l'ordre
alp habé t ique .

On relève que dans cette liste ne fi-
gurent plus , outre les trois membres
do comité central morts, dont l'ex-
présiclent Gottwald , et les quinze com-
plices de Slansky, exécutés ou condam-
néu à des peines de prison , les noms de
trente-huit personnalités qui faisaient
partie cle cet organisme en 1949.

Parmi ces personnalités « évincées »
_ comité central on compte plusieurs
personnes qui hier encore , semblaient
avoir un poste cle premier plan dans
le parti ou dans le gouvernement.  C'est
le cas notamment du ministère de la
main-d'œuvre. M. Vaclav Nosek , de M.
Stefan Bastovansky, secrétaire du parti
communiste de Slovaquie, du général
Jaroslav Prochazka , ancien chef d'état-
major et du général Ludvik Svoboda ,
ancien ministre de la défense.

Les représentants des anciens soctaux-
démocrates , MM. Oldrich John , prési-
dent de l'Assemblée nationale jusqu 'au
15 septembre 1953, ct qui a disparu de-
puis , et Eugen Erban , ancien ministre
et ex-secrétaire général de la C. G. T.
tchécoslovaque, ne figurent plus égale-
ment sur la liste du nouveau comité
central.

La crise
française

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

La position de M. Mendès-France
sur le problème Indochinois n'a pas
varié depuis avant-hier. Nous n'y
reviendrons pas , sinon pour souli-
gner qu 'elle reste entourée de mys-
tère. Les qual i f ica t i f s  de « raison-
nable et équilibré » emp loy és par le
président pressenti ne constituent
pas en eux-mêmes une explication
convaincante de ses vues.

Sur la C.E.D., M, Mendès-France
n'a pas été plus exp licite , ct s 'il po-
se en principe que 500 dé putés sur
600 admettent la nécessité d' un ré-
armement allemand , il n'a pas été
au-delà d' un débat d' exploration où
l' assemblée examinerait les solu-
tions de rechange à la C.E.D.

La proposition peut en partie
agréer an M. R. P. En revanche , elle
risque de lui aliéner le concours
des gaullistes , qui ne veulent à au-
cun prix d' un débat de ce genre.

Conclusion : situation encore très
obscure et pronostics très réservés.

M.-G. G.

LA ViE WÂTiONAL E
Le Conseil national

( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

I>a gestion du
département de l'intérieur
Cela fait , la Chambre a pu reprendre

et terminer l'examen de la gestion au
chapitre du département de l'intérieur.
Comme les années précédentes, les cri-
tiques ont porté bien plus sur ce que
M. Etter n 'a pas fait que sur ce qu 'il
a fait. On reproche à ce dépar tement  cle
laisser dormir dans les cartons verts le
projet de loi sur l'aide à l ' industrie
suisse du cinéma , cle laisser les cantons
dans l'a t tente  d'un plan général des
grandes routes de transi t  et de les em-
pêcher ainsi de coordonner leurs ef-
forts  pour l'aménagement du réseau, de
rester ind i f f éren t  au sort des pêcheurs
professionnels dont les produits ne
trouvent plus acquéreur sur un mar-
ché saturé de marchandise importée , de
ne pas s'émouvoir des campagnes de
propagande pour certains produits phar-
maceutiques qui conduisent , dans notre
peuple, à l'abus des somnifères et des
calmants.

Il est vrai que , d'autre part , on ne
pousse guère à l'action. Ainsi ces dépu-
tés de Zurich et de la Suisse centrale ,
peu pressés de voir s'ouvrir , à travers
notre pays, de larges autostrades où les
fous de la vitesse se précipiteront et
provoqueront des accidents plus nom-
breux encore.

M. Et ter  ré pondit tant bien que mal.
Il put se just if ier, comme il l'avait fait
déjà , en ce qui concerne la législation
sur le cinéma. Le département de l'in-
térieur a mis au point un projet d'aide
à _ l ' industrie suisse du f ilm , mais le
département des finances exige que les
sommes dépensées à cette f in  soient
couvertes par des recettes spéciales et
c'est là eme les principaux intéressés
ne sont plus d'accord. On espère ce-
pendant trouver un biais en frappant
les f i lms  étrangers non pas d'un droit
de douane supplémentaire — ce qui se-
rait cont ra i re  aux sains principes de
notre poli t ique commerciale — mais
d'une taxe à l ' importat ion, ce qui est
bien d i f fé ren t , comme chacun sait.

Reseau routier et
décorations... douanières

Pour l'aménagement  du réseau rou-
tier, M. Etter donna l'assurance que les
pourparlers avec les cantons seraient
conduits à un rythme plus rapide , de
même qu 'il tenta de rassurer le porte-
parole des pêcheurs professionnels, M.
Zigerli , en se déclarant prêt à soumet-
tre à son collègue de l 'économie publi-
que l'idée d'une prise en charge, par
les importa teurs  de poisson , d'une par-
tie de la pèche indigène.

Le seul moment pit toresque de ce
débat fu t  la crit ique, la veille d'abord
par le rapporteur, M. Pini , hier par M.
Schmid-Obcrentfelclen, d'un projet de
décoration dans ie grand vestibule du
nouveau bâ t iment  à l'usage de la direc-
tion générale des douanes. Lorsque le
projet fu t  publié, le personnel et une
bonne partie cle l'opinion publique ont
condamné ce chef-d'œuvre de laideur ct
de prétentieuse puéril i té primé par un
jury  auque l  M. Schmid conse i l l e  de se
rendre, de temps à autre , dans un mu-
sée, pour a f fe rmi r  ses not ions  du beau.

M. Etter confessa prudemment que

lui-même prend plus de plaisir à re-
garder une bonne « Suissesse nature »
que la « femme transparente > proposée
à l'admiration des fonctionnaires aux
douanes. Le jury lui-même a demandé
au peintre quelques retouches et il es-
père que l 'édition améliorée soulèvera
moins de critiques que le projet pri-
m i t i f .

Il est vrai que le « vulgaire » est bien
imper t inent  d'oser ainsi  manifes ter  son
goût face à l ' infa i l l ib i l i té  des grands
pontifes  de l'art.

Tout cela n 'empêcha point la Cham-
bre d'approuver taci tement  la gestion du
département de l ' intérieur.

G. P.

Un cultivateur
tue sa femme et sa fillette

puis se fait justice
près de Moutier

Un terribl e drame de famille a mis
en émoi , lundi  soir , la région de Cor-
celles , près de Moutier .

Un c u l t i v a t e u r  h a b i t a n t  une  f e r m e
Isolée sise sur le ter r i to i re  de 3a com-
mune d'ELay, nommé Stnde lmann , 57
ans, a tué , à coups de hache , se femme,
sa f i l l e t t e  de six ans, puis s'est donné
la mort en se jetant  dans la fosse à
purin.

Les autorités jud ic ia i res  ont ouvert
une enquête. On pense que cette tra-
gédie est due à la jalousie. La femme
du fermier avait trente ans de moins
que lut.

CHRONIQUE VINICOLE
Lutte contre les vers

de la vigne
La Station d'essais vi t icoles d 'Au-

vernier nous communique :
Les vols de pap i l lons , puis la ponte

des œufs de cochylis observée ces der-
niers jours dans lo centre du vignoble
neuchâtelois, et d'autre part l'état de
la végétat ion , indi quen t  que le mo-
ment  est arr ivé cle t ra i te r  les grappes
contre  les vers de la première  géné-
ra t ion .

L'appl icat ion des insecticides habi-
tuels , aux doses prescrites par les fa-
bricants , pourra se fa i re  dès )e début
de la semaine du 14 ju in .  Le moment
le p lus  prop ice correspond à celui où
les boutons floraux des grapes sont
bien espacés.

Un colon suisse en Tunisie
est enlevé

par les « fellaghas »
On le retrouve blessé

( TUNIS, 15 (A. F. P.). — Au cours
d'une op éra t ion  de poursu i t e  contre
les fe l laghas  dans la région d'Ebba
Ksour , un engagement  a eu l ieu  lundi
soir entre  des gouras maroca in s  et des
hors-la-loi , au cours duquel! 13 fel-
laghas ont  été tués.

Un jeune colon suisse , M. Lugeon ,
que les bandi ts  ava ien t  emmené, n'a
pu être retrouvé v ivan t .

Retrouvé
TUNIS , 15 ( A . F . P.). — Selon des

renseignements  de bonne  source , des
recherches on t  permis de retrouver
vivant  M, Claude  Lugeon,  fe rmier  de
n a t i o n a l i t é  suisse, enlevé  il y a deux
jours par les f e l l a g h a s  c lans  la région
d'Ebba-Ksour.

M. Lugeon a subi de graves sévices
et. porte  n o t a m m e n t  une blessure à
la tête.

Il sera t ransporté  cet après-midi
au Kef. Ses jours  ne pa ra i s sen t  pas
en danger.

Les bandits l'avaient laissé
pour mort dans leur repaire

M. Lugeon et les deux jeunes soldats
français enlevés avec lui par les terro-
ristes tunisiens se trouvaient  dans une
grotte servant de repaire aux bandits ,
lorsque ceux-ci fu ren t  attaqués par les
goumiers. Avant de s'enfuir , les fella-
ghas voulurent abattre le jeune Suisse.
L'un des bandits lui tira une balle de
revolver dans la tempe et M. Lugeon
fut laissé pour mort.

La balle n 'avait cependant pas péné-
tré profondément ct M. Lugeon revint
à lui dans la nuit. Recueilli par un pay-
san tunisien qui le cacha chez lui ,

^ 
le

jeune Suisse fut  conduit hier à l'hôpi-
tal du Kef où il va être opéré.

Le cadavre d'un homme blond non
Identifié et qu 'on avait pris tout d'a-
bord pour M. Lugeon a été découvert
à proximité du repaire des bandits. On
pense qu 'il s'agit d'un des fellaghas.

LES SPOHTS
TIR

A la Société de tir
de Fontaines

(c) Quarante-se.pt  t i r e u r s  de la société
de tir « Union  et P a t r i e » ont. accom-
p li les t i r s  ob l iga to i res  en 1054. Dix
d'e n t r e  eux ont  obtenu la m e n t i o n  fé-
dérale pour 76 po in t s  et p lus .  Ce sont :

Edouard Eggli , 81 points ; Charles
Cosandler , 80 ; François Geiser , 80 ; Paul
Simonet , 79 ; Jean Etter , 78 ; Jean
Loup, 78 ; François Renevey, 78 ; Fritz
Roth , 78 ; Ernest Gross, 76 ; Bernard
Stelner , 76.

D'au t re  part, dixnhuit  t i reurs  ont
pris part  au tir de sections en cam-
pagne , samedi et dimanch e derniers,
au s t and  de Valangin .  Voici Jes meil-
leurs r é su l t a t s  :

Insigne et mention fédérale: Raymond
Cosandler , 76 points ; Jean Loup , 74.

Mention fédérale : Charles Cosandler ,
72 ; Edouard Eggli , 72.

Mention cantonale : Gilbert Forna-
chon , 60 ; Marcel Kolly, 67 ; Marcel
Croset , 66.

Avec une moyenne de 70 ,273 points ,
la société obtient l'Insigne de section, en
IVme catégorie

La conférence coréenne
a pris fin à Genève

Un débat généra l  s'est engagé sur
cet te  propos i t ion .  21 i n t e r v e n t i o n s  se
sont succédé en deux heures. M.
Spaak a appuyé la p ropos i t i on  de M.
Chou En-Lai. M. Bede '.l S m i t h  s'y est

opposé. Ce projet , selon lui , fa i t  dou-
ble emploi avec l'accord d'armistice.

M. Eden met le point final
M. Eden , qui présidait , a déclaré alors

qu 'à son avis il fallait prendre en con-
sidération toutes les résolutions soumi-
ses par les différentes délégations et
que, sans adopter aucune de ces réso-
lutions, il fallait les inscrire simple-
ment au procès verbal , ce qui a été
admis.

«J ' esp ère , dit  enf in  M. Eden , qu'un
jour nous aboutirons. » Et il termina
en déclarant : « La conférence  se sé-
pare. »

Il était alors 20 h. 40.

Américains retenus en Chine
et Chinois

retenus en Amérique ,
OENÈVE, 15. .— Une troisième ren-

con t re  en t r e  le r e p r é s e n t a n t  cle la dé-
légat ion chinoise et le délégué améri-
cain à la confé rence  de Genève a eu
lieu hier  pour  discuter  cle la quest ion
des r e s s o r t i s s a n t s  n a t i o n a u x  fixés
dans  chacun  des deux  pays.

Le r e p r é s e n t a n t  ch inois  a annonce
que lia Chine étai t  d'accord que les
r e s s o r t i s s a n t s  amér ica ins  retenus pour
diverses  causes  en Chine puissent  cor-
respondre  avec leurs  fami l les  et rece-
voir de pet i ts  paquets  par l'entremise
de la Croix-Rouge chinoise.

Le représen tan t  amér ica in  a déclaré
qu 'il d e m a n d e r a i t  que le dossier des
Chino i s  à qui l' au to r i sa t ion  de par t i r
des Eta ts-Unis  a été refusé soit réexa-
m i n é , et que des r e n s e i g n e m e n t s  cir-
constanciés  soient  f o u r n i s  à la Chine
dès que cela serai t  possible.
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SOTTENS et télédiffusion : 7 h., gym-
nastique. 7.10, disques. 7.1*5, lnform. et
heure exacte. 7.20, farandole matinale.
9.15, émission radioscolaire : Les guer-
res de Bourgogne. 9.45 , Symphonie con-
certante en si bémol majeur, op. 84, de
Haydn. 10.10, Emission radioscolaire,
suite. 10.40, Fantaisie « Chorale » en ut
mineur , op. 80, de Beethoven . Il h.,
Deux scènes de Salomé , de Richard
Strauss. 11.25, Prélude, Marine et Chan-
sons, de Jean Guy-Ropartz. 11.40, Rose-
Marte .de Friml . 12.05, refrains et chan-
sons modernes. 12.15, Ça, et là. 12.25, le
rail , la route, les ailes. 12.44, signal ho-
raire . 12.45, inform. 12.55. non-stop.
16.29 , signal horaire. 16.30, Concerto en
si bémol mineur , op. 20, do Tchaïkovsky.
17 h., la rencontre des isolés : Les temps
difficiles de Dickens. 17.20, Franz Ber-
wald. compositeur suédois. 17.50, le ren-
dez-vous des benjamins . 18.15, Quel-
ques instants de musique viennoise.
18.35. Les succès de Maurice Chevalier.
18.45 , Les championnats du monde de
football : France-Yougoslavie . 19.50, in-
form . 20 h., Mélodiana. 20.20 , Succès du
Jour. 20.30. Instantanés des matches :
Uruguay-Tchécoslovaquie, Autriche-Ecos-
se, Brésil-Mexique. 21.30, Divertissement
musical . 22.10. Gayaneh ,de Khatchatu-
rlan . 22.30 , lnform. 22 ,35. Les Nations
Unies vous parlent. 22.40 , pour les ama-
teurs de Jazz hot . 23.10, pour s'endor-
mir .

BEROMTîNSTIÏR et télédiffusion : 6.15
et 7 h„ inform . 7.05. musique religieu-
se. 10.15, une page cle Schumann . 10.20.
Emission radioscolaire : ,Tn . das Kiltzchen
hat gestohlen ... de F. Hebel . 10.50, 'Ro-
mances, do Schumann. 11 h ., de ' Sot-
tens : émission commune . 10.1*5. Chants
populaires canadiens .12.29 , signal ho-
raire. 12.30. lnform . 13.40. Concert par
le Radio-Orchestre .13 35. lo nuart d'heu-
ro de l'Hospes. 13.40. Violon , par A.
Panttllon . la Chaux-de-Fonds. 14 h.,
Professions féminines d'autrefois et de
maintenant. 16.30. Invitation ft. la valse ,
de Weber . 16.40. Ueber das Wesen des
Tnnzes . 17 h., musique dansante . 17.30.
Championnats du monde de football.
17.34. pour les snort.ifs. IR h.. Renortarre
de l'ouverture officielle des matches du
Championnat du monde de football.
18.25. l'Orchestre récréatif bâlois . 18.55,
Reportante du match Autriche-Angleter-
re. 19.40 , communiaués. 19.45, Inform.
10.55, Court rnnnrtage des autres mat-
ches do football . P0 h., Amour tzlcrann ,
fragments cle l'ooérette de Lehar. 20.30.
Le destin dos Tziganes, da K. Rlnder-
knecht . 21.45. .Sonate en si mineur, de
Liszt . 22.16, inform. 22.20 , Moulin-Rou-
ge...
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Communiqués
Cours de natation

do sauvetage
La Société de sauvetage de Neuchâtel

et lo Red Flsh-Club organisent à nou-
veau , cette année , un cours de nata-
tion de sauvetage à l'Intention du pu-
blic neuchâtelois. Ce cours aura lieu
au Lido. La réussite de l'examen per-
mettra d'obtenir le brevet I de natation
de sauvetage délivré par la Société suis-
se de sauvetage, ' •

a duré 51 jours
mais depuis un mois

on la savait condamnée
GENÈVE, 15. — Ouverte ie 26 avril ,

la conférence  de Corée s'est t e rminée
le 51 me jour , soit hier soir , 15 juin.
L'u l t i m e  séance , celle qui entérina
l'échec, a été la plus longue  de toutes
puisque commencée à 15 heures, elle
ne s'est te rminée  qu 'à 20 h. 40.

Quinze séances plénières f u r e n t  con-
sacrées aux débats. Force a été mardi
cle cons ta te r  l ' impasse. Les mots fu ren t
toujours  les mêmes, ma i s  chacun des
camps leur  a donné  cons tamment  un
sens absolument  d i f f é r en t .  Les délé-
gués n 'on t  pas s eu l emen t  différé sur
le fond , mais aussi sur les méthodes.
La déclarat ion publiée par les seize est
pa r f a i t emen t  claire à ce propos. Au
d e m e u r a n t , le sort de la conférence
fu t  scellé Je jour  où, il y a plus d'un
mois déjà , l' a n a t h è m e  f u t  je té  contre
l'act ion des N a t i o n s  Unies  e.n Corée
par la bouche de Molotov.

La dern iè re  séance de la conférence
s'est t e rminée  d a n s  la confus ion  des
propos i t ions  et des déc la ra tions  de la
dern iè re  heure.  Les seize von t  main-
t enan t  f a i r e  rapport  aux Na t ions  Unieis
pour  rendre  compte  du dé rou l emen t  de
l ' in te rmède  genevois.  L'a f f a i r e  coréen-
ne n 'est t o u t e f o i s  pas close et pourra
être reprise au momen t  jugé  opportun
par l'un quelconqu e des intéressés.
Elle pourra f a i r e  l'objet d'une  nou-
velle conférence , en cas d'assen t iment
général , en vue de parvenir  enfin au
règlement  pol i t ique du problème et à
l ' é tab l i s sement  d'une Corée réel lement
un i e , libre , indé pendan te  et démocra-
t ique.

La conférence coréenne

Le premier ministre
du Viêt-nam va démissionner

SAIGON , 15 (Reu te r ) . — On an-
nonce  o f f i c i e l l emen t  à Saigon que le
premie r  m i n i s t r e  du Viê t -nam , lo
prince Buu Loc , a fa i t  connaître, au
cours d'un conseil  de cabinet , son in-
t e n t i o n  de démissionner .

On déclare,  dans  les mil ieux offi-
ciels que  le cabinet,  du prince Buu Loc
se ret i re  parce que Bao Daï n'a pas
appuyé ses réformes, qui avaient  pour
objet l ' é l imina t ion  de la corrupt ion .

DERN IÈR ES DÉP Ê CHES DE LA NUI T
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BOURSE
(C O U R S  DE CLÔTURE)

ZUltlCH «onrs dn

OBLIGATIONS 14 juin 15 juin
8Vi% Fédéral 1941 . ..  — —
SHV, Fédér . 1946, avril 105 V. 105 V.
_ >k Fédéral 1949 . . . .  104 % d 104 %
_ >/, C.F.F. 1903, dlf. .. 101 =4 d 101.85
8'A O-F-F. 1938 102.60 102.70

ACTIONS
On. Banques Suisses . 1305.— 1308.—
Société Banque Suisse 1129.— 1132.—
Crédit Suisse 1165.— d 1170.—
Blectro Watt 1398.— 1392.—
Interhandel 1510.— 1500.—
Motor-Colombus . . . 982.— d 983.—
S.A-E.G., série 1 . . . . 73 H 73.—
Italo-Suisse, prlv. . . 269.— 270.—
Réassurances, Zurich. 8750.— 8760.—
Winterthour Accld. . 6700.— d 6800.—
Zurich Accidents . . . 9500.— 9600.—
Aar et Tessln 1340.— t 1335.— d
Saurer 1039.— 1038.—
Aluminium 2420.— 2430.—
Bally 905.— 908.—
Brown Boveri ..... 1465.— 1465.—
Fischer 1160.— d 1165.—
Lonza 1030.— 1035.—
Nestlé Allmentana . . 1660.— 1655.—
Salzer 2060.— 2055.—
Baltimore 95 % 94.—
Pennsylvanla 69 % 68 H
Italo-Argentlna .... 28.— d 28.—
Boy al Dutoh, Oy . . . . 553.— 556.—
Bodeo 36 y .  36 %
Standard OU 376.— 377.—
Du Font de Nemours 527.— 525.—
General Electric 169.— 170.—
General Motors . . . .  300^ 300^
International Nickel . 179 W 178 %
Kennecott 341 % 346.—
Montgomery Ward . . 268.— d 267.— d
National Distillera . . 60 % 76 V.
Allumettes B 77 V. 59 %
U. States Steel . . . .  204.— 204.—

BAI/E
ACTIONS

Ciba 3390.— 3390 —
Echappe 725.— 725.— d
Sandoz 3330.— 3330.—
Gelgy nom 
Hoffmann - La Roche 3080.— d 3080.— d

(bon de Jouissance) 7170.— 7190.—

Ï.AUS4NNE
ACTIONS

B, C. Vaudoise . . . .  875.— d 877 %
Crédit Fonc. Vaudois 875.— d 877 %
Romande d'Electricité 620.— 620.—
Câblerles Cossonay . . 2830.— d 2800.— d
Chaux et Ciments . . 1750.— d 1750.— d

«EKTfcV E
ACTIONS

Amerosec 135 % 135.— d
Aramayo 36.— d 36.— d
Chartered 46.— o 46.— o
Gardy 253.— 252.— d
Physique porteur . . . 422.— 420.—
Sécheron porteur . . . 505.— d 502.— d
8. K. F 266.— o 265.— o

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 14 Juin 15 Juin

Banque Nationale . . 840.— d 840.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 725.— 725.— d
La Neuchâteloise as. g. 1350.— 1800.—
Ap. Gardy, Neuchâtel 252 .— 252.—
Câbles élec. Cortaillod 9200.— 9200.—
Càb.etTréf. Cossonay 2800.— 2800.—
Chaux et cim. Suis. r. 1700.— 1700.— d
Ed. Dubled & Cle S.A. 1240.— 1275.—
Ciment Portland . . . 3500.— 3500.— d
Etablissent. Perrenoud 580.— d 560.— d
Suchard Hol . S.A. «A» 375.— d 375.— d
Tramways Neuchâtel . 540.— 540.— d

OBLIGATIONS
EtatNeuchât. 2Mj 1932 104.50 104.50
Etat Neuchât. 3',. 1945 103.— 103 —
EtatNeuchât . 3'A 1949 103.— 103.—
Com . Neuch. 8V4 1947 102.50 d 102.50
Com , Neuch. 3% 1951 102.— d 102.—
Ch .-de-Fonds 4% 1931 103.— 103.—
Le Locle 3^. 1947 102 .— d 102.—
Câb . Oortall . 4% 1948 104.— 104.— d
Forcm. Chat . 3>4 1951 103.— 103.—
Elec, Neuchât. 3% 1951 102.50 102.50
Tram. Neuch . 3% 1946 102.— d 102.—
Chocol . Klaus 3Vi 1938 102.— 102.—
Paillard S. A. 4% 1948 102.— d 102.—
Suchard Hoid. 3V4 1953 103.— d 103.—
Tabacs N.-Ser. 3\_ 1950 102.— 102.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 1%%

du 15 Juin 1954
Achat Vente

France 1.15 % 1.19 %
O.S. A 4.26 4.30
Angleterre . . . .  11.75 11.95
Belgique 8.40 8.60
Hollande llll.— 113.50
«M 0.67 0.69 %Allemagne . . . .  100.— 103.—
Autriche- 16.35 16.76
«Pagne 9.80 10.10
Portugal 14.70 15.10

Billets de banque étrangers

•"«ces suisses 31.—/34 —
françaises 31.—/34 .—
anglaisas . . .. . . .  40.—/44.—
américaines . .. . . .  8.-/9.—ungots 4800.—/4950 —
Cours communiqués, sans engagement,
Par la Banque cantonale neuchâtelolse

Marché libre de l'or

STUDIO
AUJOURD'HUI

DERNIER JOUR
MATINÉE SOIRÉE
à 15 h. à 20 h. 80

L'AGE
DE L'AMOUR

Un film passionnant
comme un roman

Location , tél. 5 30 00
Moins de 18 ans non admis

k "

WASHINGTON , 15. — M. Brugg-
mann , minis t re  de Suisse aux Etats-
Unis, s'est rendu au département  d'Etat
où , c o n f o r m é m e n t  a u x  i n s t r u c t i o n s  qu 'il
avai t  reçues de Berne, il a at t iré l'at-
tent ion de M. John Foster Dulles , se-
crétaire d'Etat , sur les inquiétudes  que
cause en Suisse la demande  des ma-
nufac tures  d'horlogerie américaines vi-
sant ù majorer les droits cle douane sur
les montres ct mouvements de montres
étrangers importés aux Etats-Unis.

M. Bruggmann avait déjà fait pa-
reille démarche il y a deux ans.

Le ministre de Suisse
aux Etats-Unis

parle à M. Foster Dulles
du problème de l'horlogerie

Engagé depuis plusieurs années à la
Légion étrangère, le jeune Alfred Blaesi,
de Bex , âgé de 29 ans , est tombé clans
l'enfer  de Dien-Bien-Phu. Sa famille
vient  d'en recevoir l'avis ; elle est priée
de toucher à Nancy la dernière solde du
du d é f u n t , soit 25 ,000 f rancs  f r ança i s
pour un mois.

Un Vaudois est tombé
à Dien-Bien-Phu

Le Conseil international
des femmes

demande le contrôle
de l'énergie atomique
Le Conseil i n t e r n a t i o n a l  des fem-

mes, r é u n i  ac tue l lement  à Hels inki , a
adop té  h ier  une  résolut ion t e n d a n t  à
exiger l ' é t ab l i s semen t  d' un organe de
contrô le  i n t e r n a t i o n a l , ayan t  pour tâ-
che princi pale de ve i l l e r  à ce que
l 'énergie at omi que soit employée uni-
q u e m e n t  dans  des bu t s  pac i f i ques.

Le conseil  a réélu Mme Jeanne  Eder
(Suisse)  à sa présiciemee pour  une nou-
velle période de trois ans.

Mme Renée Girod (Suisse)  a égale-
ment  été réélue vice-présidente.

Autour du monde
en quelques lignes
En FRANCE, le procès des gardiens

du camp de concentration allemand du
Struthof s'est ouvert mardi matin de-
vant le t r ibunal  militaire de Metz. Trois
semaines d'audiences sont prévues pour
juger les 83 accusés (dont 52 sont en
fui te) ,  qui doivent répondre de la mort
de 3000 déportés.

M. Georges Guingouin , ancien maire
communiste de Limoges et ancien chef
du maquis limousin , incarcéré depuis
décembre 1953 sous l 'inculpation de
complicité d'assassinat, a été mis en li-
berté provisoire.

Aux ETATS-UNIS, le sénateur démo-
crate Guy Gillette a demandé au pré-
sident Eisenhower de soumettre à
l'O. N. U. <¦ l 'épouvantable conflit  » d'In-
dochine.

En ANGLETERRE, lord Camrose, pro-
priétaire du journal conservateur «Daily
Telcgraph», qui avait fondé la plus
grande maison d'édition et de presse de
la Grande-Bretagne, est mort à l'âge de
74 ans.

PARIS , 16 (A.F.P.). — Dans un com-
muniqué, le groupe U. R. A. S. (Union
républicaine d'action sociale : ex-gaul-
liste) annonce en ces termes qu 'il chan-
ge de dénomination :

« En vue d'uni f ie r  les dénominations,
et conformément aux dispositions prises
par les groupes correspondants du Con-
seil cle la république et cle l'Assemblée
de l 'Union française, le groupe d'Union
républicaine et d'action sociale (U. R.
A. S.) de l'Assemblée nationale, a décidé
de prendre le nom de « Groupe des ré-

publicains sociaux » .

Le groupe de l'U. R. A. S.
change de nom

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Les seize pays  signataires de cette
déclaration sont l 'Australie, la Belg i-
que , le Canada , la Colombie , les Etats-
Unis , l 'Ethiop ie , la France , la Grèce , le
Luxembourg,  la Nouvel le-Zélande , les
Pays-Bas, les Philip p ines , la Républi-
que de Corée (Corée du S u d) ,  la Gran-
de-Bretagne , la Thaïlande et la Tur-
quie.

La Corée du Nord voudrait
poursuivre la discussion

GENÈVE , 15. — La 15me séance
pl é n i è r e  cle la Conférence  consacrée à
la Corée , présidée par  M. A n t h o n y
Eden , a commencé  à 15 heures  au
Pa la i s  des N a t i o n s .

Après que le prince Wai1 eut donné
lecture  cle la d é c l a r a t i o n  des Seize , la
délégat ion  de la Ré p u b l i q u e  démocrat i-
que  popu la i r e  de Corée a proposé que
les Eta ts  part ic i pan t  à la conférence  con-
t i n u e n t  leurs  e f f o r t s  pour  arr iver  à un
accord. La délégat ion voudra i t  que
so ien t  discutés les poin ts  suivants  :

1. R e t r a i t  cle t o u t e s  Jes forces ar-
mées é t rangères  du terr i toire  de la
Corée dans  un déliai aussi bref que
possible.

2. Réduct ion des e f fec t i f s  des trou-
pes de la Républi que démocrat i que-
popula i re  de Corée et de la Ré publi-
que de Corée.

3. E t a b l i s s e m e n t  d' une  commiss ion
composée cle représentan ts  de la Ré pu-
b l ique  d é m o c r a t i q u e -p o p u l a i r e  de Co-
rée et de la Ré p u b l i q u e  de Corée pour
e x a m i n e r  la l i q u i d a t i o n  progressive de
l ' é ta t  cle guerre.

4. En vue  d'assurer des condi t ions
pour  le r app rochemen t  de l*a Corée du
Nord et de la Corée du Sud, création
d'un comité  pan-coréen pour le déve-
loppemen t  de r e l a t i ons  économiques et
c u l t u r e l l e s  en t re  la Républ ique  démo-
c r a t i que-popula i re  de Corée et la Ré-
publi que de Corée.

5. I n t e r d i c t i o n  pour l' une  et l' au t re
des deux Corées de conclure  un t ra i té
m i l i t a i r e  avec d'autres  Etats.

M. Chou En-Lai propose
des séances restreintes

Après l ' intervention du délégué de la
Corée du Nord , M. Chou En-Lai a fait
une déclaration sur la question co-
réenne. Il a a f f i rmé  que les arguments
avancés par les puissances occidentales
étaient absolument insoutenables.

M. Chou En-Lai a conclu en suggé-
rant que des séances restreintes aient
lieu pour discuter des mesures visant
à la consolidation de la paix en Corée.
Il a proposé que sept pays seulement
— ct non plus les dix-neuf qui parti-
cipent actuellement à la conférence de
Corée — prennent  part â ces discus-
sions , savoir la Chine, l'U.R.S.S., la
Grande-Bretagne, les Etats-Unis, la
France, la Corée du Nord ct la Corée
du Sud.

Hôtel Robinson, Colombier

Cercle du Sapin
Ce soir, à 20 h. 30,

séance d'information

VOTATIONS : COMMUNALE
CANTONALES
FÉDÉRALES

Discussion *— Invitation cordiale
aux électeurs

Association patriotique radicale.

•Ar Dans un message à l'Assemblée fé-
dérale , le Conseil fédéral propose la con-
tinuation de l'aide temporaire accordée
à des entreprises privées de chemins de
fer et de navigation en vue de mainte-
nir leur exploitation. Dans les limites
du crédit total de 3 militons de francs ,
le Conseil fédéral demande l'autorisation
d'accorder durant les années 1954 et sui-
vantes, l'aide prévue par l'arrêté fédéral
du 3 octobre 1951. qui s'éteindra à, l'en-
trée en vigueur d'une nouvelle loi sur
les chemins de fer.

* Dans sa séance de vendredi , le Con-
seil fédéral a pris une ordonnance mo-
difiant les dispositions qui concernent
l'exécution militaire de l'emprisonne-
ment.

Jusqu'ici , le bénéfice du régime mili-
taire pouvait être accordé seulement si
la peine d'emprisonnement ne dépassait
pas un an et à* la condition qUe le con-
damné n'ait pas subi , au cours des trois
années qui précédaient son acte , de pei-
ne privative de liberté pour un crime
ou délit intentionnel.

Ces restrictions ont été levées et , à
l'avenir , le régime militaire pourra être
accordé au condamné à la condition que
son acte et ses antécédents ne dénotent
pas une bassesse de caractère. En cas
de révocation du sursis, le département
militaire fédéral pourra aussi l'accorder
si ces conditions sont remplies. Les fem-
mes appartenant à l'armée pourront
également être mises au bénéfice de ce
régime.

* Au cours des championnats natio-
naux de vols sportifs à moteur , diman-
che à l'aérodrome de Baie-Mulhouse, une
démonstration a été organisée par deux
Bâlois afin de provoquer la dissolution
du brouillard et des nuages. Une subs-
tance chimique a été lancée d'un avion
volant à* deux mille mètres d'altitude et
peu après on constatait la dissolution
do bancs de nuages.

Petites nouvelles suissesBERNE, 15. — Le Conseil des Etats
a repris ses travaux hier soir, sous la
présidence de M. Locher (cons., Appen-
zell/Rhodes-Intérieures),  vice-président.

M. Lusser (cons., Zoug), rapporte sur
le projet d'arrêté allouant de 1953 à
1956 des subsides supplémentaires aux
caisses-maladie reconnues. La commis-
sion recommande d'adhérer au projet
qui prévoit des augmentat ions  de 2 fr.
50 pour les enfants, de 3 fr. 50 pour les
femmes assurées pour les soins médi-
caux et pharmaceutiques ct de 1 franc
pour les hommes assurés dans les mê-
mes conditions. Le projet prévoit aussi
l'octroi de suppléments spéciaux pour
les régions de montagne.

Le projet est adopté sans discussion
par 33 voix , sans opposition.

M. Vieil (cons., Grisons), président de
la commission des finances, présente en-
suite un rapport introductif sur le
compte d'Etat de la Confédération pour
1953. L'entrée en matière est votée ta-
citement. La discussion cle détail est
renvoyée à mercredi et la séance est
levée.

Au Conseil des Etats

En ALLEMAGNE OCCIDENTALE, le
chancelier Adenauer a déclaré que l'oc-
troi à la république de Bonn de sa sou-
veraineté pleine et entière ne doit plus
être retardé.

L'Etude
de Me Edmond Bourquin

avocat
Terreaux 9

sera fermée mercredi 16 juin
de 8 h. à 12 h.

HOTEL DU VAISSEAU
PETIT-CORTAILLOD

Dès 18 heures

COUPE DU MONDE
à la télévision



Décisions du Conseil d'Etat
La chancellerie d'Etat nous com-

munique :
Dans sa séance du 15 juin, le Con-

seil d'Etat a autorisé M. Jaques Perre-
noud, domicilié à Neuchâtel , à prati-
quer dans le canton en qualité de mé-
decin ; M. Karl Thalmann, domicilié à
Neuchâtel, à pratiquer dans le canton
en qualité d'assistant-dentiste ; il a
nommé M. Willy Kaeslin, négociant à
Couvet, en qualité de débitant de sels,
en remplacement de Mme Charlotte Ba-
cuzzi-Gimmel, démissionnaire.

lfl VILLE

Al/ JOUR LE JOSJR
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Le château disparu
Notre petit pays compte de beaux

et nobles châteaux que leur âge
n'empêche pas de dresser solennel-
lement leurs tours et leurs murailles
en un spectacle imposant. Certains
sont encore habités par des familles
qui les possèdent. Celui de Neuchâ-
tel, celui de Valang in, celui de Co-
lombier, sont un peu , chacun ù leur
manière , à tout le monde. Du moins
tout le monde peut y entrer.

Mais notre époque ne construit
plus de châteaux . Elle construit bien
d'immenses maisons locatives qui
auraient les dimensions des châ-
teaux, mais c'est autre chose : les
temps ont changé.

Il existe aussi , chez nous , des rui-
nes de châteaux , assez émouvantes.
Le vieux château de Môtiers , par
exemp le, où les élèv es de la classe
enfantine du village allaient fair e au-
trefois leur première course d'école
(là aussi , les temps ont changé f ) .
Le château de Rochefort , dont il
ne reste pas grand-chose , mais assez
cependant pour se p longer dans le
passé — sur cette curieuse éminence
d'où Ton a une vue extraordinaire ,
à la fois  stratég ique et naturelle :
du côté de l' ouest , la route , la voie
ferrée de France , l'Areuse , qui tra-
cent leur chemin au milieu d' un
paysage tourmenté de rochers et
peuplé d' arbres innombrables, de
forêts  tou f fues  ; du côté du midi,
le p lateau de Bevaix, les villages ,
les hameaux, le lac immense, et
cette autre rive du lac avec tout
son vaste pays bien dessiné jus-
qu'aux Alpes (quand on les voit f ) .

NEMO.

L'Union suisse des Amies de la jeu-
ne fille tient depuis 'hier son as-
semblée na t iona le  à Neuchâtel., sous
la présidence de Mime I. de Chambrier.

Ses assises ont débuté par l'assem-
blée des déléguées qui a eu lieu mardi
après-midi à l 'Aula de l'universi té  où
Mme de Chambrier souhaita une cor-
diale bienvenue à chacune. Après l'ap-
pel des déléguées, on procéda à l'adop-
tion du procès-verbal de la dernière
assemblée.

Puis M^rn e de Ghamibrier, qui avait
tenu à adresser de vifs  remerciements
à la section neuchâteloise, et en par-
ticulier à sa présidente, Mlle Emma
Roulet, pour leur excellente réception ,
parla du problème de la Fédération
in te rna t iona le  des Amies de la jeune
fille. Depui s quelque temps, en effet ,
celle-ci ne peut subsister qu 'en préle-
vant  diverses sommes au capital de
l'œuvre. Les cotisations fournies  par
les unions  nat ionales  — dont les mem-
bres vont le plus souvent en dimi-
n u a n t  — ne s u f f i s e n t  plus à entrete-
nir le bureau de la Fédération. Mme
Berthoud, merahre de la Fédération
i n t e r n a t i o n a l e, prit  ensui te  la. parole
et exp liqua longuement  aux déléguées
les divers aspects de ce problème vital
pour leur ins t i tu t ion .

L'assemblée s'occupa encore de di-
vers points  à l'ordre du jour , puis les
participantes furent conviées à une
promenade sur le lac, promenade qui
fut  favorisée par un temps magnifi-
que.

Le soir, elles eurent le plaisi r d'en-
tendre une 'très intéressante conférence
avec projections lumineuses, présentée
par Mille Gabrielle Beirthoud, profes-
seur et intitulée «Promenade à tra-
vers Neuchâtel ». M. M.

L Union suisse des amies
de la jeune fille tient

ses assises dans nos murs

La vente annuel le  et tr adi t ionnelle
en faveur des Missions s'est déroulée
avec succès,, samedi dernier, dans les
looaux de la Maison de paroisse. Buf-
fet et comptoirs variés l'après-midi,
souper et soirée familière le soir , ont
alimenté et l'intérêt des nombreux vi-
siteurs et les ressources nécessaires et
indispensables à l'œuvre .missionnaire.

Cette vente, réussie aussi .bien dans
son esprit que dans son résultat , avait
été fort bien préparée et organisée par
un comité dévoué de dames des
paroisses de Neuohâtel-ville et Serriè-
res. La soirée dut son succès aux ta-
lents conjugués de ses aimables arti-
sans.

la -rente dies Missions

L'introduction des chevrons
coûtera au maximum 10.000 francs

LE CONSEIL D'ÉTAT RENSEIGNE LA PRESSE
SUR TROIS GRANDES QUESTIONS D'ACTUALITÉ

Le gouvernement proposera de fixer à 25 francs
les allocations familiales

Le Conseil d'Eta t a tenu hier après-
midi au Château une conférence de
presse. Trois questions importantes
étaient à l'ordre du jour.

Réorganisation
de l'économie laitière

neuchâteloise
Après avoir souhaité la bienvenue

aux participants, M. Jean-Louis Bar-
relet , président  du Conseil d'Etat et
chef du département de l' agr icu l ture,
annonça  la publ ica t ion  d'un rapport
au Grand Conseil  d e m a n d a n t  un cré-
dit  de 900,000 fr. pour  la réorganisa-
tion de l 'économie lait ière du canton
et commenta l onguemen t  les ra isons  et
les buts  de cette mesure. Nous  au rons
l'occasion d'en parler à nouveau pro-
chainement.

Disons simplement  aujourd'hui que
le projet de décret soumis au législa-
tif et qui fera l' objet d'une vota t ion
populaire, a notamment  pour objet
l'améliorat ion cle la qua l i t é  du lai t
l ivré à la consommat ion .  U permet-
tra la création d'une centrale laitièr e
à Neuchâtel  (grâce à une subvention
des pouvoirs publics et à la garantie
d'un emprunt  fait  par les intéressés),
la réorganisation des locaux de cou-
lage dans les régions de production et
l'amélioration des fromageries de mon-
tagne.

Allocations familiales
Le conseiller d'Etat André Sandoz,

chef du département de l ' indus t r ie,
prit ensuite la parole pour annoncer
que le Conseil d'Etat avait pris une
décision en ce qui concerne les allo-
cations familiales. Après avoir résumé
l'historique du problème et anal ysé
les enseignem ents du scrutin des 10
et 11 avril, il déclara que le gouver-
nement pensait  que le moment  étai t
venu de modif ier  le niveau légal des
allocations fami l ia les  pour réaliser
une certaine unification. Son intention
est de proposer que les allocations ser-
vies aux salariés soient uniformément
fixées à 25 fr. par mois et par enfant.
Un rapport à ce sujet sera publié pro-
chainement.

En outre, le Conseil d'Etat va s'effor-
cer d'étendre aux indépendants le ré-
gime de ces allocations. Ce problème
mérite une solution aussi rapide eme
possible. Il n'est en effet pas équitable
que la qualité de non-salarié exclue
certains du bénéfice des allocations
famil ia les, alor s que leur si tuat ion
est parfois moins avantageuse que celle
de bien des salariés.

Les chevrons
H appar tena i t  enfin à M. Pierre-

Auguste Leuba, chef du dépar tement
des travaux publics , d' apporter  des
précisions bienvenues sur la question

des chevrons, et plus particulièrement
sur le coût de l ' introduct ion de ces
armoiries .  Les chiffres les plus fan-
taisistes circulent  à ce propos dans le
public, et l'on ar ticule même les som-
mes f a n t a s t i ques de 300,000 ou de
600,000 francs 1 Rien n 'est plus faux.

Au cas où le décret relatif aux che-
vrons serait accepté par le peup le di-
manche _ prochain , l 'Etat serait obligé
de modi f ie r  certains insignes et pla-
ques por tan t  l'écusson actuel. La dé-
pense peut ê t re  supputée à quelques
mi l l i e r s  de francs seulement.  Tout le
pap ier à le t t res  de l'Etat, les di plô-
mes actuels  seront utilisés jusqu 'à
épu i semen t  des stocks avant d'être
remplacés.

La modif ica t ion  la plus coûteuse
éta i t , selon le rapport au Grand Con-
seil , celle r ésu l t an t  du remplacement
éventuel des plaques des véhicules à
moteur .  La dépense était supputée à
quel que 50,000 fr. Or, en raison d'une
nouvelle décision du département fé-
déral  de jus t ice  et police, qui per-
mettra  le remplacement progressif de
ces plaques dans le délai d'un à deux
ans , la dépense ne sera 'plus que de
quelques milliers de francs. Gela
s'exp li que par le fa i t  qu 'il sera pos-
sible de repeindre  les plaques exis-
tan tes  plutôt que d'en commander en
bloc de nouvelles.

Si bien qu 'au total , on peut affirmer,
estime M. Leuba , que la dépense ré-
sultant de l'adoption des chevrons com-
me armoiries de l'Etat, ne sera au ma-
ximum que de 10,000 francs.

Ce qu'il faut savoir
En conclusion , M. Leuba tint à faire

remarquer que l'on ne se rend pas bien
compte, dans tous les milieux, de la
différence qu 'il y a entre armoiries et
couleurs et de la portée véritable de la
votation. Certaines personnes se figu-
rent que l'on va créer une combinai-
son du drapeau aux trois couleurs avec
les chevrons, d'autres pensent qu 'elles
auront à choisir entre les chevrons et
le rouge-blanc-vert.

Il n'est pas question de cela. Le dra-
peau de la république ne sera pas tou-
ché. Le Conseil d'Etat a tenu à main-
tenir et à confirmer les couleurs neu-
châteloises qui sont le rouge, le blanc
et le vert. Elles resteront celles du dra-
peau neuchâtelois, des oriflammes, du
manteau de l'huissier, etc.

La proposition de rétablir les che-
vrons ne concerne que les armoiries
cantonales, c'est-à-dire les armes qui
figurent sur les écussons officiels.

Cette conférence de presse d'un vif
intérêt  fut suivie d'une aimable ré-
cep tion à la cave du Château de Neu-
ohâtel.

J. H.

VIGNOBLE_______________________________
mmmmmmmmmmmmmm._________________________________m

AREUSE
Menus propos

Sur la plage. — La parcelle de plage,
concédée par la famille Bovet à la So-
ciété de développement, commence à
prendre de l'allure. Les buissons de la
rive ont été élagués ; on a nettoyé le
sous-bois en ménageant les ombrages.
Cela forme un site plaisant qui sera
certes apprécié par les baigneurs chaque
saison plus nombreux.

Il n'y a pour le moment ni cabine, ni
douche ou autres accessoires, mais cela
ne retient pas les campeurs dont quel-
ques-uns ont déjà planté leurs tentes.

A Grandchamp. — Si Félix Bovet re-
venait un jour, il aurait quelque peine
à reconnaître son cher Grandchamp. De-
puis quelques années, le hameau se mo-
dernise. La plupart des façades ont été
restaurées. Le vétusté atelier de menui-
serie a disparu ainsi que d'autres vieil-
les constructions.

La communauté de Grandchamp qui
possède aujourd'hui plusieurs bâtiments
les a fait transformer et moderniser.
On s'efforce cependant de conserver à
ces édifices leur caractère original ;
c'est ainsi que le vieil étendage au toit
déjeté où l'on séchait autrefois les in-
diennes a gardé son cachet rustique.
L'aménagement en a été commencé par
le bas ; et, sur le rez-de-chaussée divisé
en fraîches cellules, les parois de plan-
ches et le toit d'un autre âge tiennent
toujours.

Avec la belle saison, les visiteurs et
pensionnaires qui viennent chercher à
Grandchamp quelques journées de pai-
sible repos, se font d'année en année
plus assidus.

Les fenaisons. — Elles devraient être
terminées, mais, faute de soleil, bien
des champs n'ont pu être fauchés. En
attendant, les silos se sont remplis.

A la suite des dernières pluies, les
jeunes fourrages se sont bien dévelop-
pés et donneront une récolte abondante,
ce qu'on n'osait presque plus espérer
devant le faible rendement des premiè-
res fenaisons.

La pluie fut  aussi la bienvenue parmi
les champs de blé qui souffraient du
sec en mains endroits.

La vigne pousse. — Elle pousse,
pousse tant qu'elle peut pour rattraper
son retard. Elle y va même trop fort
ct , surtout dans les jeunes plants, bien
des grappes filent, "se transforment en
< fourchettes •. Et comme la sortie du
raisin n'était déjà pas très abondante,
il n'y aura pas cette année danger de
surproduction.

Les hannetons. — Alors qu'en maints
endroits, on se plaint des dégâts causés
par ces bestioles, leur passage fut chez
nous quasi inaperçu. Ef, de cela, per-

sonne ne s'est plaint 1

VAL-DE-RUZ
A

L.es foins commencent
(c) La fenaison a commencé hier au
vallon, le beau temps paraissant s'être
mis de la partie. La récolte promet
d'être abondante et de bonne qualité.

DOMBRESSON
Réunion des paroisses

(c) La réunion des paroisses du Val-
de-Ruz a eu lieu dimanche dernier
à Dombresson. On notait la présence
d'une cinquantaine de membres de la
paroisse protestante de Saint-Etienne
(France), arrivés le samedi après-midi
en visite amicale.

Le culte dominical au temple a été
présidé par le pasteur Lévis-AJvarès. de
Saint-Etienne. L'après-midi , la jeunesse
d'église a présenté un jeu biblique des
armoiries de chaque commune. Le mis-
sionnaire Hermann Muller a ensuite
parlé de l'évangélisatlon des mineurs
au Transvaal.

CERNIER
Dans la paroisse

(c) La paroisse  cle l 'Eglise réformée
évang éli que é ta i t  convoquée dimanch e
m a t i n  à l ' issue du culte.  A cette occa-
sion , MM. Pierre Indermûhle  et Paul
Soguel ont été appelés à siéger au col-
lège des Anciens.

GENEVEYS-SUR-COFFRANE
Conseil général

(c) Vendredi soir, le Conseil général a
siégé sous la présidence de M. Alf .
Blaser .

Nomination du bureau. — Président ,
O. Sandoz ; vice-président , A. Sigrist ;
secrétaire, A. Duvoisln ; assesseurs, W.
Kramer, Ch. Bedoy. Les diverses com-
missions ont ensuite été nommées, puis
c'est M. C. Sandoz qui reprend la pré-
sidence.

Comptes 1953. — II est donné ensuite
lecture des comptes 1953. Sans mention-
ner tous les chapitres du budget, exa-
minons-en quelques-uns. Au chapitre

« domaines et bâtiments », les recettes
s'élèvent à 5181 fr. 65 et les dépenses à
28,729 fr. 50. Nous constatons dans ce
chapitre de grosses dépenses qui provien-
nent de la réfection du logement du con-
cierge et du bureau communal. Au cha-
pitre « forêts », les recettes sont de
93,334 fr. 85 et les dépenses de 43,791 fr.
70.

Le chapitre « impositions communa-
les » comprend des recettes pour 215,732
fr. 85 et des dépenses pour 12,536 fr. 35.
Une très forte augmentation est relevée
dans ce chapitre.

Les dépenses générales s'élèvent à
1,116 ,716 fr. 19 et les recettes générales à
1,111,904 fr. 45 ; les dépenses courantes à
424 ,033 fr. 59 et les recettes courantes à
383,560 fr. 20 ; excédent de dépenses
40,473 fr. 39 ; dépenses totales 494,248 fr.
69. recettes totales 485,149 fr. 75 ; défi-
cit de l'exercice 9098 fr. 94, compte te-
nu d'un amortissement cle 25,418 fr. 35.

L'assemblée accepte les comptes à
l'unanimité.

Crédits. — M. R. Perrin donne lecture
d'un rapport concernant la construction
d'un canal-égout, qui devrait être fait
depuis la grande ferme neuchâteloise au
nord-est du village et qui longerait la
ligne C.P.P. pour rejoindre le collecteur
près du passage à niveau ; les diverses
constructions qui sont en ce moment
en travail dans cette région rendent la
pose de ce canal obligatoire . Le crédit de-
mandé, soit 20,000 fr., est accordé à
l'unanimité.

Un deuxième rapport est lu par le pré-
sident de commune ; le cimetière de pa-
roisse étant dans un triste état , 11
serait urgent d'y remédier ; un crédit de
8000 fr. est voté également à l'unani-
mité. Les communes de Coffrane et de
Montmollln partagent aussi les frais de
transformations réalisées dans le cimetiè-
re.

Notre stand de tir recevra sa part de
transformation, les cadres de bois seront
changés ainsi que les tôles recouvrant la
ciblerie.

Divers. — Plusieurs conseillers deman-
dent au Conseil communal s'il ne serait
pas possible de trouver une meilleure so-
lution pour que les automobilistes et les
piétons ne doivent pas attendre trop
longtemps derrière les barrières des pas-
sages à niveau nouvellement construits
et si les sonneries ne pourraient pas être
remplacées par des signaux lumineux ?

M. R. Perrin répond que notre Con-
seil communal pourra prochainement se
rencontrer avec les ingénieurs C. P. F.
pour trouver sur place une solution.

/ O VK MOWTJIGNES" j
EA CHAUX-DE-FONDS

Une bonbonne
d'ammoniaque éclate

(c) Mardi à 17 h. 1*5, les premiers se-
cours ont été appelés à se rendre dans
un local de la fabrique Vulcain où
une bonbonne contenant  de l' ammo-
niaque venai t  de sauter .  Les agents
ont dû intervenir munis  de masques
à circuit fermé, pour combattre le gaz
extrêmement dangereux dégagé par le
li quide qui s'était  répand u sur le sol.
Il n 'y a heureusement pas d'accident
de personne.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 15 Juin

Température: Moyenne: 16,9; min.: 11,1;
max. : 20,9. Baromètre : Moyenne : 724,2
Vent dominant : Direction: nord-ouest ;
force : modéré à fort. Etat du ciel ; lé-
gèrement nuageux à nuageux.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lao du 14 juin, à 7 h. : 420.36
Niveau du lac du 15 juin à 7 h. : 429.3*5

Prévisions dn temps : Ciel serein à
nuageux. Hausse de la température.
Bise faiblissant sur le plateau.

Rains du lac - Evole
Température de l'eau : 16°

le 15 Juin 1854

VAL-DE-TRAVERS

FLEURIER
Lia* visite

de l'« Harmonie dôloise »
(c) Samedi et dimanche , l'harmonie
l' « Espérance » avait organisé une fête
populaire sous la grande cantine dres-
sée à Longereuse en prévision de l'ab-
baye . Cette fête était rehaussée par la
présence de l'« Harmonie dôloise » , so-
ciété de musique avec laquelle les Fleu-
risans entretiennent des liens d'amitié.

Samedi après-midi , les Français ar-
rivèrent en cars. Ils furent accueillis sur
la place de la Gare par l'« Espérance ».
Puis les deux sociétés se rendirent en
cortège au Jardin public. Elles déposè-
rent une gerbe de fleurs au pied du
monument aux ¦ morts et Jouèrent les
hymnes nationaux des deux pays.

Ensuite, l'« Harmonie dôloise » eut la
délicate attention d'aller donner con-
cert aux malades et au personnel de
l'hôpital.

Le soir , la cantine était comble lors-
que débuta le concert. Sous la direc-
tion de M. Couttet, l'« Harmonie dôloi-
se » se produisit pour la plus grande
satisfaction. Des morceaux d'ensemble
furent exécutés avec l'« Espérance ».

Le programme comprenait également
des productions du corps de ballet
Wûrgler , de Berne, qui obtinrent un
grand succès.

Au Conseil général de Fleurier
(c) Mardi soir , en ouvrant la séance ,
M. Louis Loup, président , a rappelé la
mémoire des trois morts de l'accident
de Travers.

Règlement de siïreté contre l'incen-
die. — Sur la proposition du Conseil
communal et des commissions du feu
et des, finances, deux articles du règle-
ment sur l'organisation du service du
feu contre l'incendie ont été modifiés.
Ils ont trait au rôle de la commission
du feu et aux sanctions dont seront
frappés les sapeurs-pompiers qui se pré-
senteront en retard ou feront défaut à
un exercice ou à une inspection.

Vente de terrains. — Une promesse
de vente d'une parcelle de terrain de
156 mètres carrés a été ratifiée, de même
que la promesse de vente d'un terrain
de 400 mètres carrés.

Un four  aux abattoirs. — L'exécutif
a décidé d'installer un four ultra-mo-
derne pour l'incinération des déchets
provenant des abattoirs, le système des
fosses qui était en pratique jusqu'à pré-
sent laissant à désirer , du point de vue
de l'hygiène. C'est pour cette installa-
tion que le Conseil général a adopté
une proposition de crédit de 10,000 fr.,
somme qui sera prélevée sur le fonds de
renouvellement des installations des
abattoirs.

Pour la normalisation du réseau élec-
trique. — Ainsi que nous l'avons si-
gnalé dans un précédent numéro, le
Conseil communal a décidé d'entrepren-
dre la transformation et la normalisa-
tion du réseau électrique dans le troi-
sième secteur du village. Lorsque ces
travaux seront achevés , toute la loca-
lité sera en ordre. Le coût de cette der-
nière transformation se monte à 600 ,000
francs. La commission des services in-
dustriels et la commission financière se
sont déjà prononcées favorablement
quant à l'octroi de cet important cré-
dit qui a été voté par le Conseil géné-
ral.

La dépense sera amortie en partie par
les comptes budgétaires et le Conseil
communal fera des propositions pour se
procurer , au fur et à mesure de l'avan-
cement des travaux décidés, les moyens
de trésorerie nécessaires à leur exécu-
tion. Le devis sera encore soumis à un
expert.

Les locaux scolaires. — Cependant , la
question principale de l'ordre du jour
avait trait aux locaux scolaires. Ils sont
nettement insuffisants dans l'époque ac-
tuelle, personne ne le conteste. Où il
y a divergence , c'est dans la solution
qu 'il faut adopter.

La commission scolaire est partisane
de la construction d'un collège neuf
pour l'école primaire et du transfert de
l'école secondaire à l'école primaire ac-
tuelle. Le coût de la construction re-
viendrait à 1,200 ,000 fr. pour la com-
mune.

Pour sa part , la commission financière
est d'avis qu'il faut faire montre de
prudence et que la transformation de
l'ancienne école d'horlogerie est un re-
mède qui donnerait satisfaction , du
point de vue des locaux d'abord , du
point de vue financier ensuite, puis-
que cette transformation aurait l'avan-
tage d'être peu coûteuse : 85,000 fr. pour
la caisse communale. Pour couvrir cette
dépense, il ne serait pas nécessaire de
recourir à l'emprunt.

Quant au Conseil communal, 11 a fina-
lement .opté , dans sa majorité , pour la

solution de la commission financière.
Après discussion , le Conseil général a

décidé de renvoyer toute la question
de façon que le législatif puisse aussi
se prononcer sur le projet de la Com-
mission scolaire et que celle-ci ait éga-
lement la possibilité d'examiner le point
de vue de la commission financière et
du Conseil communal.

Renouvellement dx i bureau. — Pour
l'année législative 1954-1955 , le bureau
du Conseil général a été constitué de la
manière suivante : MM. Roger Cousin
(l ib.) ,  président ; Vincent Charrière
(soc.), premier vice-président ; Louis
Loup (rad.), deuxième vice-président ;
Kurt Niederhauser (rad.) , secrétaire ;
Georges Vaucher (soc.) , secrétaire-ad-
joint ; Robert Devenoges (soc.) et Jean
Bourquin (rad.), questeurs.

CORRESPON DANC ES
(Le contenu de cette rubrique

n 'engage pas la rédaction du journal)

I>a Clusette dangereuse
Nous  avons relaté la semaine pas-

sée la mésaventure — qui aurait p u
être tragi que — d 'un automobiliste
de Fleurier à la C lusette, une pierre
é tant tombée sur sa machine et
ayant f racassé  la glace avant. L 'au-
tomobi liste a adressé celle lettre ou-
verte au chef du département can-
tonal des travaux publics :

Monsieur la conseiller d'Etat,
L'accident donrt j 'ai été victime à la

Clusette, le 8 courant , et qui a failli coû-
ter la vie à trois personnes, a été relaté
par la presse ; il a eu de profonds échos
et j'*aii été interpellé par diverses person-
nes ayant aussi été victimes de chiite de
pierres au même endiroit , non protégé.

H serait donc temps que l' autorité res-
ponsable prit enfin des dispositions pour
évi ter, dame la mesure du possible, la ré-
pétition de malheurs. Le département a
réalisé de belles choses pour l'améliora-
tion, du réseau routier, ce dont il doit
être félicité. Nous iremairquans, par exem-
ple, les grands travaux à la sortie est de
Trairons, mais les touristes qui jouiront
d'une magnifique piste à cet endroit fe-
ront-ils vraiment charmés si, anrlvés à la,
Clusette, ils sont assommés ?

Je pense qu'il est donc sage d'alerter
l'opinion publique pour que l'Etat respon-
sable assure la sécurité de la. citrculation
à l'endroit précité et que le département
des travaux publics examine sans trop
tarder ce qu'il peut faire pour les usagers
die la route. No*us sommes tous intéressés,
à quelque titre que oe soit , à cette sécu-
ni/té.

Nous serions vraiment très embarrassés
de remplacer nos actuels conseillers d'Etat
par des honnîmes capables et sérieux si ja-
mais te Conseil d'Etat lin co*rpore était
éorabouiillé par la Clusette. Alors ? La vie
étant te bien te plus .précieux à conserver .
Je ne doute pas que députés et oonseii-
leirs d'Etat voudront bien prêter à la pré-
sente demande toute la bienveillance
qu'elle mérite. D'avance merci !

Veuillez agréer , Monsieur 1e conseiller
d'Etat, mes salutations les plus distin-
guées. 

Aiug. SOHUTZ.

RÉGIONS DES IACs""|

NIDAU

Une courageuse fillette
sauve son petit frère

(c) Lundi a près-midi , vers 17 h., ]estrois en fan t s  Muller , Gertrude, âgée de12 ans, Rodol phe, âgé de 5 ans et lepetit cadet jouaient au bord de ]¦
Thièle. Tout à coup, Rodol phe , qui setena i t  sur un escalier descendant àla rivière, perdit l'équilibre et tomba
à l' eau.

Le peti t i m p r u d e n t  s'y serait certai-
nemen t  noyé si Gertrude ne s'était
portée va i l l amment  à son secours. Ne
sachant pas nager , elle réussit à se
cramponner  d'une  main à un canot,
t a n d i s  que de l' a u t r e  elle parvint à
retirer son pet i t  frère de la rivière .

EN PAYS FRIBOURGEOIS
Une évasion cle Bellechasse
(c) Un jeune détenu, Argovien d'orl.
gine, s'est évadé du pénitencier de Bel.
léchasse. C'est un individu assez dan-
gereux , nommé Hans Elmiger, né en
1934. Il mesure 1 m. 65, porte des che-
veux blonds courts.

Organisée par M. Pierre Ramseyer, di-
recteur des écoles, M. Paul Humbert , di-
recteur de l'Office social neuchâtelois et
Mme S. Boller , une petite réunion de
tous ceux qu 'intéressent les problèmes
de la jeunesse actuelle, s'est tenue hier
en fin d'après-midi dans les salons de
Beau-Rivage. On entendit un exposé du
Dr Robert Préault , qui a fondé en Fran-
ce le mouvement du « Peu vert », dont
le but est de suivre et d'aider les jeunes
gens dans leurs difficultés profession-
nelles et autres.

Après que le Dr Préault eut parlé de
la nécessité d'une action individuelle ,
menée par les particuliers et non par
l'Etat , en faveur des « 20 ans en 1954 »,
l'assemblée, sous la présidence de M.
Pierre Ramseyer, discuta de la possibi-
lité de développer à Neuchâtel la sec-
tion du « Feu vert », qui y a été récem-
ment fondée. Car , si nos œuvres offi-
cielles en faveur des Jeunes peuvent pa-
raître suffisamment nombreuses et effi-
caces, 11 n'est pas moins nécessaire de
rendre les particuliers — tous ceux qui ,
par leur situation et leur métier, exer-
cent une action sociale positive... ou né-
gative — attentifs à ce grave problème
de la jeunesse dans la société.

Réunion « Feu vert »

Hier matin, à 11 h, 50, v>ae voiture
qui manœuvrait à la rue de la Pierro-
ànMazel entra en collision avec un mo-
tocycliste venant de Saint-Biaise.

Dégâts importants aux deux véhi-
cules.

Auto eoinltire IUOIO

Voici le programme du concert que
la fanfa re  de la Croix-Bleue donnera
ce soir , sous la -direction de M. W
Kràhenbûhl, au quai Osterwald :

1. « L a u s a n n e  », march e, Olivet ;  2
« Sous les étoiles », parap hrase, S.-F
van Leeuwen ; 3. « Rhe in ta l e r  Fest-
marsoh s, Willy Millier ; 4. « Fête de;
fleurs », ouver ture  de concer t , J,
Meister  ; 5. « March e des g renad ie r s  ».
Hans  Honegger ; 6. « Fils  d'argent ».
H.-.P. Dank s ; 7. « Les va i l l an t s », mar-
che, M.-H. Forster  ; 8. «Vergissmein-
nicht », andan te , M.-H. Forster ; 9,
« Griiss aus Hérisau », marche, Willy
Millier.

Concert public
Double naissance

à la Saunerie
Dimanche, une chevrette a mis bas

des jumeaux. Les faons et leur mère
se portent bien.

AUVERNIER

Elèves et... élevage
(c) Malgré un temps incertain, nos élè-
ves purent jouir pleinement, mercredi
dernier , de leur course scolaire dont le
but était te lac d'Oeschinen. Ils garderont
sûrement longtemps le souvenir des ro-
chers plongeant à pic dans le lac, des
nombreuses cascades qui s'y précipitent
de toutes pairts , des avalanches dévalant
les couloirs et des chamois que l'on put
apercevoir, à la lunette, à relativement
courte distance, dans la quiétude de leurs
terrains de pâture presque inaccessibles .
Une courte ondée, dans l'après-midi, mais
sans brouillard , et un orage qui éclata
au retour des enfants à la maison ne
réussirent en rien à compromettre le
succès d*e cette sortie .

Le rythme des saisons ramène te mo-
ment où te bétail va •prerudire ses quar-
tiers d'été à la miontagne. Les dépairts
pour les haute™*» du Jura se sont suc-
cédé durant toute la semaine, au fur et
à mesure que s'ouvraient les stables ap-
partenant aux diEff'éirents syndicats d'éle-
vage, à la Grand-Vy, à la Baronne ou sur
la montagne de Provence. Les provisions
de fourrage touchaient à leur fin ; quel-
ques chamips ont été fauchés prématuré-
mient. Il faut donc que 1e bétail... s'éflève.

MONTALCHEZ

^̂/mùiûuhj oei
La petite Mary-Claude GEISER

a le grand plaisir d'annoncer la nais-
sance de sa petite sœur

Corinne
Portes-Rouges 79 Maternité

Monsieur et Madame CHOPARD-
SOHENK , Jean-Pierre et Jean-Luc,
ont la grande joie d'annoncer l'heu-
reuse naissance de leur fille et sœur

Claude - Nicole
1*5 Juin 1954

Clinique Montbrillant
La Ohaux-de-Fonds

Rue de Corcelles 6, Peseux

Monsieur et Madame
Pierre NYFFELER ont le grand plai-
sir d'annoncer la naissance de leur
cher fils

Clément - Pierre
Peseux , le 12 juin 1954

Rue de Neuchâtel 38
Boulangerie-pâtisserie Pierre Nyffeler

Rédacteur responsable : R. Braichet
Imprimerie Centrale S.A., Neuchâtel

Madame Marthe Cordey-M ontandon,
ses enfants  et petits-enfants ;

Monsieur et Madame James Montan-
don,  l eu r s  e n f a n t s  et pe t i t s - en fan t s ;

les enfants et petits-enfants de feu
Monsieu r Auguste Montandon ;

les enfants et petits-enfants de feu
Monsieur Georges Montandon,

ont la profonde douleur de faire part
à leurs parents, amis et connaissances
du décès de

Madame veuve

Adèle MONTANDON
née JEANFAVRE

leur bien chère maman, grand-maman,
arrière-grandj naman, que Dieu a re-
prise à Lui dans sa 96me année.

Neuchâtel, le 14 juin 1954.
(Ravières 8).

J'ai combattu le bon combat,
J'ai achevé la course, j'ai gardé
la foi.

II Tim. 4 : 7.
L'ensevelissement, avec suite, aura lien

jeudi 17 juin , à 13 heures. Culte pour
la famille à 12 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La société neuchâteloise des Vieaz-
Z o f i n g iens a le pénible devoir de faire
part  du décès de

Me Jean-Pierre MOSER
avocat

Vieux-Zoflngien
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu mercredi 16 juin , à 11 heures.

La section neuchâteloise de la So-
ciété de Z o f i n g u e  a la douleur de faire
part du décès de

Me Jean-Pierre MOSER
Vleux-Zofingien

Pour l'ensevel issement, prière de
consulter  l' avis de famille.
¦lin ¦ 1 1 ¦im mu i um i IMI—

L'Ordre des avocats neuchâtelois a
le pénible devoir de faire part du
décès de

Monsieur

Jean-Pierre MOSER
avocat

survenu le 14 juin 1954.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu mercredi 16 juin, à 11 heures.
(Le conseil de l'ordre.)

Venez à moi, vous tous qui êtes
fatigués et chargés, et Je vous
donnerai le repos.

Matth. 11 : 28.

Madame Samuel Challandes-Dick !
Monsieur et Madame Roger Challan-

des-Bourquin et leur f i l le  Jocelyne ;
Madame et Monsieur René Monnin-

Challandes et leurs filles Nicole et
Christine, au Locle ;

Madame et Monsieur Henri Tripet-
Challandes et leurs enfants  Claude et
Josiane, à Cernier ;

Madame et Monsieur Frédy Bornand-
Challandcs, à Saint-Imier,

ainsi que les famil les  Challandes ,
von Allmen, Meyrat, Dick, parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire part
à leurs parents, amis et connaissances
du décès de

Monsieur

Samuel CHALLANDES
leur cher époux, papa , grand-papa , nl'i
frère, beau-frère, oncle, cousin et ami ,
que Dieu a repris subitement à leur
tendre affection , aujourd'hui dimanche,
dans sa 61me année. . •

Fontainemelon, le 13 ju in 1954.

Blen-aimés, aimons-nous les uns
les autres ; car l'amour est ae
Dieu et quiconque aime est
de Dieu et connaît Dieu.

I Jean 4 : ?•

L'ensevelissement aura lieu mercred
16 juin , à 13 h. 30.

Culte pour la famille à 13 h. 15.

Cet avis tient lieu cle lettre de faire part*


